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L’HOMME DU JOUR
FERDINAND FOCH .

Les dépêches projettent ce matin au tout premier plan de l'actualité, 
la haute, puissante et très discrète personnalité du maréchal Koch. Ce 
n’est pas céder à ta manie des superlatifs, c’est constater la simple et. 
grandiose réalité «pie d’écrire que jamais, dans l’histoire du inonde, chef 
militaire n'a encore exercé un commandement d’une telle envergure. 
Jamais généralissime n’a disposé de telles masses, de moyens d’action 
aussi puissants, aussi variés. Et rarement aussi, il semble bien, un chef 
a eu le bonheur d'opérer en si peu de temps un si extraordinaire réta­
blissement des choses. Car, on peut l’oublier dans l’éclat tiu triomphe, 
mais les critiques alliés ont le soin de le rappeler, c’est à une heure 
particulièrement traghjue que Foeh accepta la direction générale des 
armées alliées. L’évidence seule du péril imminent avait pu imposer 
cette unité de commandement qui se réalisait en sa personne et il n’a 
jamais donné de plus haute preuve de sa force morale qu’en assumant 
la lèche qui lui fut offerte ce jour-là.

Le nom de Ferdinand Foeh appartient dès maintenant à la grande 
histoire. Tl apparaît comme l’un de ces maîtres dont les hommes de 
guerre étudient de génération en génération les préceptes et les manoeu­
vres. (I aura exercé sur l’Iiistoire de l'humanité une influence profonde. 
El, pourtant, «]ue sait on de lui? Bien ne fait, avec le prodigieux reten­
tissement de ses actes, un plus saisissant contraste que l’extrême discré­
tion de scs paroles. L'est à peine si les journalistes oui pu, de temps à 
autre, recueillir de lui quelques mots brefs, mesurés. Les circonstances 
lui enlèvent même ce voyant, ce panache, <|ui auréolait les chefs de 
guerre d’autrefois. L’homme qui (ommande à tant de millions de sol 
dais, par qui l’on se bat sur terre, dans le ciel, sous la terre, vit dans 
un petit bureau, avec ses cartes et sa pensée. L’est dans sa tête et dans 
son coeur que se joue le drame terrible, plus tragique que le risque de 
ta mort quotidiennement affrontée. - Songez quel serait l’effroyable 
retentissement — qu’il aperçoit mieux que personne — d’une erreur de 
jugement, d’une défaillance de volonté chez l’homme entre tes mains 
duquel tant de nations ont remis leur sort, et quelle tension de tout 
l’être, quel suprême effort du coeur et du cerveau, cela «toit commander.

ht, comme l’on comprend, devant cette succession de péripéties 
brillantes ou douloureuses, devant la masse presque infinie des facteurs 
qui se heurtent, que le soldat qui toujours vil dans le inonde la main 
agissante du Maître de toutes choses, sente plus que jamais peser sur les 
soubresauts de l'humanité la volonté divine, qu’il ait répondu, comme 
le rapportait hier le (ifiulois, à ceux qui le félicitaient de ses triomphes: 
Le n’est pas moi qu’il faut remercier L’est Dieu qui a permis que ces 
grandes choses fussent faites par moi.

Le caractère profondément religieux du généralissime de l’Occi­
dent est l'un des traits qui paraissent le plus nettement marquer sa phy­
sionomie morale. Une biographie récente le montrait, au plus dur de 
sa lutte sur l’Vser, s'en allant dans la petite église du village où il cam­
pait, méditer et prier. On a publié son appel à la prière des enfants. 
Le maître de la haute stratégie, le théoricien du vouloir, celui qui a diF: 
lue bataille perilue, c’est une bataille que l’on croi7 perdue... apparaît 
dans les quelques actes <jue l’on connaît de lui eomime le p'ius simple, le 
plus humble des croyants. Sa prodigieuse carrrière ne paraît lui avoir 
fait que plus vivement sentir sa complète dépendance du Maître.

Dans l’ordre intellectuel, sa note caractéristique semble bien être 
l’équilibre. D’auires furent de savants professeurs qui manquèrent des 
qualités de l’homme d’action. Lertains eurent le sens de l’action qui 
n'auraient pu formuler, en doctrine les principes auxquels ils obéis­
saient. Foeh, professeur.illustre, écrivain militaire de renommée euro­
péenne, est, selon la pittoresque expression d’un officier anglais, le'seul 
théoricien qui soit encore plus fort dans la pratique que dans sa théorie, 
fil cet extraordinaire soldat paraît être un grand diplomate. Sur l'Yser, 
H a, sans mandat exprès, réalisé dès les premiers temps de la guerre, 
une sorte d’unité de commandement, tant il avait l’art de conduire les 
hommes sans les froisser et d’ordonner leurs efforts vers un but com­
mun En Italie, après la défaite de Caporetto, il semble avoir joué un 
rôle analogue. On n’a encore là dessus que de. vagues indications, mais 
il fallait qu’il eût singulièrement fait ses preuves de meneur de chefs, 
de coordinateur d’années, pour que devant lui, le printemps dernier, 
s'inclinassent toutes les objections, toutes les susceptibilités.

On ne peut s’empêcher, devant les lueurs qui présagent l’aube de la 
paix, de se demander: Qu’adviendra-t-il, la guerre finie, d’un homme 
comme Foeh? Quel rôle jouera-t-il dans son pays? Militairement, il sem 
hic bien que Foeh, Castelnau, Fayolle, tous ces grands chefs qui appro­
chent les soixante-dix ans et qui ont vu grandir autour d’eux de si vail­
lants élèves, pourront se reposer sur ceux-ci de la poursuite de leur 
oeuvre. Voudra-t-on utiliser ailleurs leur sagesse et leur gloire? Quels 
ambassadeurs, par exemple, ils feraient et quel prestige leur nom appor­
terait à l’action extérieure de leur pays! Avec quel éclat un Foeh ou un 
Castelnau pourrait renouer les relations de la France et du Vatican!

Si la patrie leur demande de nouveaux services, les héros de la 
guerre ne se déroberont sûrement pas, mais c’est à autre chose peut-être 
qu'ils aspirent. On a cité de Castelnau un mot qui doit être dans le 
coeur de beaucoup d’autres. — Que ferez-vous après la guerre? deman­
dait-on au grand soldai. — Je pleurerai mes fils, répondit le comman­
dant en chef des armées de l'Est, trois fois frappé dans s:i chair. Foeh 
atteint lui aussi dans ses très proches, songe peut-être simplement, 
Comme son vieux camarade, a I heure où il pourra les pleurer sans pren 
dre à la patrie les minutes qu’exige impérieusement son salut.

Car. ce sont des hommes après tout que ces maîtres de la foudre, 
des hommes qui ont subi dans leur coeur, avec le retentissement de ton­
ies les douleurs de la pairie, le coup de poignard qui a déchiré lant rie 
coeurs paternels.

Orner HEROUX.

“LE VICE 
TRIOMPHANT”

‘’Nonobstant le fait que la loi in 
tordit la prostitution commerciali­
sée et le tripot organisé {profes- 
aionnal gambling), et que les tiffi 
ciers de la police sont chargés de 
supprimer le vice et d’appréhen 
der et de poursuivre ceux qui en 
vivent, les maisons de prostitution 
commercialisée et les tripots de 
jeu sont tolérés ej exislenl au grand 
jour et en grand nombre.”

Ainsi s’ouvrait, dans le rapport 
des experts new-yorkais qui ont 
conduit une enquête sur les divers 
services de l’administration muni­
cipale, en 1017, à lu demande de 
l'ancien bureau des commissaires, 
le chapitre consacré à l’état du 
vice à Montréal. Le rapport est 
resté à peu près ignoré du grand 
public; mais c’est lui qui a inspiré 
la formation du comité des seize, 
dont nous partions dans notre nr 
tide de samedi. Les membres de 
ce comité y voyaient derrière la 
mise en accusation pesant sur l’an­
cienne administration de la police 
(dont on a permis, semble 1-il, au 
chef de so retirer sans subir une 
enquête) lu mise on accusation de 
chacun des citoyens dont l’apathie 
avait permis au vice de naître, «le 
* clendre, de s’organiser, et de tri­
ompher. Depuis lors, l'administra­
tion de la police a été changée, 
mais la situation du vice reste sen 
siblamcut la même, précisément

parce que ne s’est pas produit ce 
sursaut de l'opinion publique, ali 
ment nécessaire de toutes les cam­
pagnes efficaces, suivi de cet éveil, 
île cette vigilance continus sans les­
quels les résultats «les campagnes 
les plus réussies restent précaires.

Du rapport des c-x,péris new-yor­
kais, nous n’avons cité que le pre­
mier paragraphe, mais ce n’est pas 
le seul intéressant. Dans son pro­
pre rapport le comité des sehe en 
incorpore de larges t ranches qui lui 
servent à prouver que le vict\ 
suivant lennot terrible de son secré­
taire dans la préface, est triom­
phant.

Sans rechercher, pour l'instant, 
si ce mot est juste, sans nous de­
mander non plus s’il n’y a pas 
quelque exagération à écrire qu’il 
y a peu de villes, si toutefois il y en 
a. de la taille de celle de Moniréai 
où la situation du vice soit plus 
alarmante, analysons rapide­
ment les premières pages du rap­
port du Bureau des recherches qui 
jettent une singulière lumière sur 
la façon dont lu police a traité la 
prostitution dans le passé, ou, plu­
tôt, sur la façon dont elle n traité 
avec clic.

Et d’abord il y a ce coup direct à la 
fierté civique de tous les citoyens 
de Montréal, à savoir que la ville, 
s’acoquinant en cela d'ailleurs avec 
In province, joue ce que l'on pour­
rait appeler sans trop d’exagéra­
tion le rôle de souteneur, qu’elle 
retire parlic de sivs revenu* ne la 
prostitution. En moins de six mois, 
affirme le rapport des experts, h 
la suite de descentes dans les mai­

sons de débauche dont les tenan­
ciers pinces avaient, dans l’immen­
se majorité des cas, avoué leur cul­
pabilité, il a été payé 841,604.75 
d’anien(ies imposées par la Cour 
du recorder.

Personne ne songerait à s’éton­
ner, et encore moins à se scandali­
ser de cette pratique à la police, 
non plus qu’à la Cour du recorder, 
car les experts new-yorkais préten­
dent qu’il a été dit par des fonc­
tionnaires (officiels) que “ les 
descentes ne sont pas faites dans le 
but de supprimer le vice ”. Les te­
nanciers de maisons de débauche 
savent -si bien que, malgré 
la loi qui reste lettre morte, la 
prostitution est tolérée à Montréal, 
que dans tous les cas condamnés à 
l’amende, ainsi qu’il est dit plus 
haut, à quelques rares exceptions 
près, les délinquants étaient de 
plus accusés d’avoir vendu et gardé 
des spièitueux sans patente à leur 
domicile. Or, la loi porte que les 
personnes convaincues d’avoir pos- 
sérlè ou gardé des spiritueux dans 
des maisons de désordre doivent 
être condamnées à la prison, sans 
option d’amende.

Si le tribunal n'a pas le choix, en­
tre la condamnation à l’amende et 
à la prison, comment se fait-il que 
les délinquants échappent, en règle 
très générale, à la dernière et 
s’en tirer avec la première, pour 
reprendre leur infâme métier inter­
rompu tout juste l’espace d’un ma- 
tin?

Un axiome de droit dit que le 
juge ne doit pas sortir de son dos­
sier. aussi tout l’art de la police 
consiste-t-il à fragmenter les accu­
sations au lieu de les réunir en fais­
ceau. au moyen d’un truc très sim­
ple que le rapport des experts ex­
pose d’ailleurs au long. Citons-le : 
“Quand il est procédé à une des­
cente, la police prépare trois plain­
tes distinctes : une accuse te te­
nancier (ou la tenancière) d’avoir 
tenu une maison de prostitution, à 
une certaine adresse ; la deuxième 
accuse la même personne d’avoir 
vendu de la boisson sans patente à 
une certaine adresse (l'adresse 
étant la même dans le premier et le 
deuxième cas) ; la troisième, accu­
se la même personne encore d’avoir 
gardé, sans patente, des spiritueux 
à son domicile dans le but de les 
vendre, à une certaine adresse 
(l’adresse est la même dans le troi­
sième que dans le deuxième et le 
premier cas) mais il n’est pas fait 
mention dans la dernière plainte 
que l’adresse du domicile indiqué 
est, de fait, une maison de prostitu­
tion. «le sorte que le délinquant (ou 
la délinquante) peut plaider coupa­
ble dans les trois cas sans prendre 
le risque d’être condamnée à la pri­
son comme le veut la loi.”

Celle chinoiserie dure depuis 
plusieurs années. N’est-il pas le 
temps qu’elle cesse de même que la 
violation ouverte de l’esprit de la 
loi? Il suffit pour cela «î’nn ordre 
de la commission administrative, 
renforcé peut-être des instructions 
du procureur-général «pii ne con­
testera pas que l’administration de 
la justice, la protection de la vie 
morale, intellectuelle et physique 
de la jeunesse et, par conséquent, 
de la race, soient plus importants 
que le garnissement des coffres de 
la province.

Nous continuerons, dans un pro­
chain article, l’analyse du rapport 
«lu comité des seize.

LOUIS DUPIRE.

VERS LE PROGRES

LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-SÉVÈRE

Voici une paroisse (Saint-Sévère, 
comté de Saint-Maurice) dbnt la po­
pulation n’est que de 825 âmes. La 
Caisse/Populaire y fut organisée le 
DO décembre 1914. Au 30 septembre 
dernier elle comptait donc 44 mois 
d’existeneo. Or. à cette date-là, son 
actif atteignait $16,715 et son mou­
vement général de fonds, $287,648. 
Elle avait 142 sociétaires, 140 dépo­
sants et 53 emprunteurs. Elle avait 
prêté en tout $49,815, dont'$40,(>08 
avaient été fidèlement remboursés, 
laissant $9,740 de prêts en cours.

Mais ce qu’il y a de plus intéres­
sant. c’est le tableau des prêts par 
catégorie de montants ; ainsi, les 
prêts de dix à vingt piastres avaient 
atteint lç. nombre «le. 41; ceux de 
vingt à cinquante piastres, 68: ceux 
de cinquante à cent piastres. 67; et 
enfin, de cent piastres et plus, 186; 
le tout formant un total de 362 prêts 
représentant un total de $41,944.

On voit par là quels services cet­
te modeste caisse a déjà rendu dans 
cette paroisse en concentrant l’épar­
gne locale et en la faisant valoir 
dans In paroisse même au grand 
avantage de tous. Et pourtant elle 
n’a fonctionné que pendant 44 mois 
seulement, et nous insistons à des­
sein sur la courte durée du fonc­
tionnement de cette Caisse. Que ne 
peut-on espérer pour l’avenir lors­
que son actif se sera accru «t même 
doublé et que ses réserves, qui ne 
sont encore que très modestes, au­
ront, elles aussi, pris plus d’am­
pleur par l'accumulation graduelle 
et annuelle d’une partie «les béné­
fices qui doit y être versée chaque 
année. Ce capital propre apparte­
nant à la Caisse lui permettra de 
faire encore mieux que par le passé 
en multipliant ses prêts.

Cette Caisse a déjà payé $711 d’in­
térêt sur les fonds qui lui ont été 
confiés, preuve que tout en favori­
sant les emprunteurs, elle a su faire 
la part de ceux qui alimentent son 
fonds de roulement. Avec de la pa­
tience et une propagande soutenue 
cette Caisse comme toutes les autres 
saura faire honneur à la paroisse 
do Saint-Sévère et à .son intelligente 
population. La Caisse Populaire 
saura y résoudre la fameuse ques­
tion du crédit agricole pour son 
emploi sage et judicieux ne l’épar­
gne paroissiale prudemment utili­
sée pour celle fin.

Miville DESCHËNËS.

BILLET DU SOIR

HÉROS OBSCURS
i

HEROINE DE LA PRIERE
L'autorité civile, pur l’organe de 

son conseil d’hygiène, avail pris 
sur elle de réclamer le huis clos des 
temples. Si encore c'eût été pour 
la semaine ! Mais, le dimanche ! 
C’est le seul jour ou les tâcherons, 
les ouvriers et ouvrières, peuvent 
se soulager de leur fardeau en ve­
nant le déposer aux pieds de Celui 
gui en porta un plus lourd, le poids 
énorme des péchés du monde. En­
fin, il avait fallu céder devant l’ex­
pansion du mal rongeur et meur­
trier.

Pour compenser, l'autorité reli­
gieuse avait prescrit ipie la messe 
habituelle serait dite à la même 
heure, par le curé, dans toutes les 
églises. Entre les murs froids et dé­
laissés, les rares assistants essaie­
raient de remplacer, à force de fer­
veur, tant de prières qui ne s’y fe­
raient pas. Ce fuf, ce jour-là, un 
jour de catacombes.

Un prêtre fut appelé aux malades 
pendant l’office du matin. En lon­
geant le portique, devant la porte 
hermétiquement close, il aperçut 
une forme agenouillée. Du manteau 
décoloré, qui l’enveloppait toute, 
une voix sortait en susurrant :

“ Seigneur, disait-elle, une porte 
n’est pas un obstacle entre nous. La 
prière passe à travers comme l’Es­
prit à travers les murs du cénacle. 
Ecoutez la voix d’une mère. La clo­
chette retentit ; c’est l’heure de vo­
tre immolation. Que votre sang pré­
cieux, ci Jésus-Hostie, coule à flots 
sur les coeurs endoloris.

“ Protégez, Seigneur, nos gàs qui 
pataugent dans les tranchées et 
dans le sang coagulé des champs de 
carnage. Prenez en pitié tes veuves, 
les orphelins, les agonisants. Don­
nez aux mendiants du pain, un 
toit aux sans-abri, des vêtements 
aux loqueteux. Epargnez ou du 
moins consolez les malades. .4 la 
pauvre mère que je suis procurez 
la force de supporter l’éloignement 
de son fils soldat, les froideurs de 
son mari, les légèretés de sa famil­
le, la dureté de sa condition.

“ Accordez enfin la paix au mon­
de épuisé, qui vous la demande à 
genoux ! ”

Le prêtre ému s’était arrêté d’ins­
tinct. Les passants faisaient silence 
devant cette douleur suppliante et 
résignée. Elle se re lev i sans or­
gueil comme elle s’était prosternée 
sans honte pendant toute la durée 
de l’office.

Personne ne lui dit qu’elle élail 
une héroïne, F Héroïne de la prière 
au centre d’une grande ville. Elle 
n’aurait pas compris !...

II
HEROS DE DEVOUEMENT

C’est dans un rang d'une modeste 
campagne, le long d'une humble 
rivière. Les bords lui font comme 
une chaîne de collines, sur laquelle 
court la roule défoncée. Le rang 
est double.

De chaque côté, les maisons aux 
volets clos parlent de douleur et de 
souffrance. Et les arbres, aux por­
tes, lèvent leurs grands bras dé­
charnés vers le ciel, corfftne s’ils 
intercédaient.

L’épidémie a passé comme une 
avalanche. Elle a couché, sous une 
vague de fièvre, le père près de la 
mère, la soeur près de la soeur, le 
frère auprès du frère. Pas un toit 
n’a été épargne, pas une famille 
n’est demeurée intacte, sauf deux. 
Dans chacune, un fils a surnagé. Ils 
ont, à eux deux, trente-cinq ans. 
Ils ont compris le grand malheur 
qui menace : les bestiaux, privés 
de soins, vont mourir.

Leur parti est pris. An petit jour, 
ils sautent du banc-lit et s’empres­
sent à leur train. Puis, ils partent. 
On les voit, pendant huit jours, 
soir et matin, parcourir le rang 
d’un bout à l’autre. Us s’arrêtent à 
lotîtes les granges, à tonies les éta­
bles. Leurs mains diligentes tirent 
l’eau, jeltent le foin, retournent la 
litière. Le soir, ils rentrent chez 
eux, harassés, moulus, mais heu­
reux.

Ils ont sauvé les troupeaux. 
Quand, la fièvre passée, les habi­
tants retournent à leur train, ils 
trouvent les bêtes ronchonnant la 
paille fraîche et happant l’eau gla­
cée.

Personne ne soupçonna les ail­
leurs de ce long cl obscur travail. 
Personne donc ne leur dit qtt ils 
étaient des héros, les héros du dé­
vouement dans le rang perdu d’une 
modeste campagne. Ils n’auraient 
d’ailleurs pas compris !...

CAMIONNEUR.

EN FEUILLETANT
LE “CLASH”

VI
Le chapitre consacré à l’éduca­

tion comparée des deux races est 
considéré par plusieurs personnes 
comme l’un des plus intéressants 
du volume, avec le suivant. Intitulé: 
“Not inferior— different". Nous ne 
parlerons que du premier des deux 
pour aujourd'hui.

La différence fondamentale dos 
doux systèmes scolaires ontarien et 
québécois, c’est «pie le premier est 
contrôlé par l’Etal, et le second jus­
qu’à un certain point par l’Eglise, 
Lorsqu’un premier ministre d'On­
tario, dit M. Moore, est chargé par 
le lieutenant-gouverneur de former 
un cabinet, il choisit parmi ses cin­
quante ou soixante partisans en 
Chambre, un ministre pour les che­
mins, un autre pour l’agriculture, 
un troisième pour la formation des 
enfants de la province ; si ce der- 

1 nie»; n’est pas instruit lui-même, ou

s’il est instruit et n’entend rien à 
l’éducation des autres, comment 
peut-on en blâmer le pauvre pre­
mier ministre obligé de choisir son 
Grand Instructeur parmi ses cin­
quante députés provinciaux V 

Il convient d’admettre que depuis 
quelques mois cet argument à moins 
rie force parce «pie M. Hearst est 
“ sorti ” de la Législature pour se 
procurer le ministre de l’instruc­
tion dont il avait besoin, et en a 
chargé un pasteur de renom ; il 
reste cependant à voir si celui-ci, 
que l’on dit homme de science et 
de bonne volonté, réussira à rele­
ver l’édifice à demi-écroulé du sys­
tème ontarien, à ce que disent beau­
coup de gens sérieux de la dite pro­
vince. Mais ce fut là une innova­
tion de la part du premier ministre 
et cette exception ne fait que con­
firmer la règle posée par noire au­
teur. Celui-ci fait ressortir de fa­
çon frappante la supériorité de ga­
rantie du .système québécois : pre­
nant d’abord le comité protestant, il 
aligne les noms de ceux qui en font 
partie: le principal Peterson, G.L. 
M.G.L.L.D., lord Atholstan, k révé­
rend Williams, évêque de Québec, 
et ainsi de suite parmi l’élite anglo- 
protestante de la province ; n’y a- 
t-il pas autant de science pédago­
gique dans toutes ccs tètes, deman­
de M. Moore, que dans celle du bra­
ve homme de politicien -sur qui re­
tombe ordinairement en Ontario la 
même responsabilité ? Et l’argu­
ment se répète pour le comité ca­
tholique, formé de trente-six per­
sonnes parmi les plus éclairées et 
les plus indépendantes de la politi­
que ; meilleure garantie ne se pour­
rait trouver, en tout cas, avec Je 

| système imprudent qui a régné jus­
qu’à présent en pays ontarien.

Voilà pour le mécanisme compa­
ré des «leux écoles. Mais ils diffè­
rent au moins autant par la con­
ception du devoir éducationnel. Et 
c’est ici que l’auteur du Clash ré­
pond au reproche que l’on fait aux 
Canadiens français de moins réus­
sir en affaires, d’être moins bien 
outillés dans la lutte pour la vie. 
Sans admettre ce dicton qui se prê­
te fort à l’analyse et à la distinc­
tion, M. Moore rappelle la diffé­
rence fondamentale existant entre 
les deux points de vue : l’école 
d’Etat tend surtout à créer des 
hommes d’affaires- ; l’école catho­
lique tend surtout à créer des chré­
tiens au caractère droit et à Fame 
élevée. L’une ne pense qu’au suc­
cès matériel, l’autre va plus loin, 
et plus haut, sans cependant 'mépri­
ser le temporel. Il en résulte, d'u­
ne façon générale que le Canadien 
anglais est plus riche et plus igno­
rant, et que le Canadien français 
est plus cultivé, plus intellectuel, 
plus développé, ainsi qu'on a main­
te occasion de le voir au Parlement 
à chaque fois qu’une question se 
pose qui demande de l'esprit d’ana- 

; lyse et une bonne culture générale. 
Car pour les quais et le prix du blé 
dur, M. Hoe.ken et M. Morphy s'y 
entendent bien mieux.

L’école d'Etat n’est pas l'apanage 
du seul Ontario ; d’autres la prati- 
quent aussi, l’Allemagne en Pologne 
et en Alsace, et l'Autriche à Trieste, 
etc.; ce fut Napoléon 1er qui eut le 
premier l’idée de faire servir l’école 
à la politique. L’Allemagne contem­
poraine s’est emparée de cette idée 
avec ivresse.. . et l’Ontario aussi. 
Ne concluons pas.

L’école ontarienne n’est pas anti­
religieuse, non pas, car on y peut 
prononcer le nom de Dieu sans 
contrevenir aux règlements ; mais, 
dit M. Moore, Dieu n’est, admis dans 
la salle de classe que comme un 
“ neutre ”, L’est un visiteur céré­
monieux et vague {formai and 
formless). "On ne le considère pas, 
comme dans l’école catholique, 
l’âme indispensable des travaux 
scolaires ; cependant il y a des in­
dices d’un changement d’idée à ce 
sujet. .

Pour résumer le résultat de sa 
comparaison l’auteur dit ailleurs : 
“Le Canadien français n'est peut- 
être pas “aiguisé” aussi finement 
pour les affaires que son camarade 
de langue anglaise, par l’école à ba­
se religieuse : mais on lui enseigne 
une philosophie de la vie. Nous 
n’approuvons peut-être pas celte 
philosophie, mais améliorons-nous 
beaucoup les choses en abandon­
nant l’explication des pourquoi de 
la vie à la précaire éducation de fa­
mille et à l’insuffisante “heure par 
semaine” de Sunday-school?”... 
Les deux églises, catholique et pro­
testante, sont d’accord sur la îié- 
ccssité de penser à la vie future, et 
de vivre en conséquence ; mais il 
me semble que rendues là, elles sC 
séparent, car l’Eglise catholique ro­
maine pousse le raisonnement jus­
qu'à sa conclusion logique, que 
l’Eglise et l’Ecole sont inséparables, 
ce que n'ad'inet pas la moyenne des 
protestants.. . Je ne dis pas que les 
catholiques comprennent mieux les 

| questions surnaturelles que les pro- 
Iestai)Is ; mais je dis qu’ils consa­
crent plus do temps à essayer rie 

i les comprendre.”

Est-ce à dire que l’école d’Etat 
soit un complet succès même au 
point de vue ihatériel et “prati­
que"? Le n’est pas tout à fait l'opi­
nion de M. Moore qui en parle sa­
vamment. pour y avoir “appris” la 
langue française, par exemple, au­
tant qu’on puisse l'y apprendre. En 
dépit de tous ses degrés et diplô­
mes, il raconte ailleurs avec quel 
sentiment d’envie il entendit pour 
la première fois les petits vendeurs 
de journaux de Montréal s'expri­
mer sans effort en français. Et 
combien de gradués de Toronto 
sont en mesure de seulement ache­
ter un journal dans la rue en fran­
çais, après des années de préten­
dues études? “Si l’école doit être 
par essence un lieu où la jeunesse 
doit ,.s'instruire, dit M. Moore, alors 
l’université canadienne française a 
mieux réussi «pie sa soeur anglaise, 
puisqu'elle présente à ses gradués 
les clefs qui ouvrent les portes des 
deux plus grands entrepôts de sa­
voir du monde. Les universités

d'Etat du Canada anglais préten­
dent faire la même chose ; mais 
l’une des deux clefs seulement est 
bonne, l’autre me vaut rien dans la 
serrure ; et rien n'est jrius inutile 
qu’une clef qui n’ouvre pas la porte 
voulue. Le Lanadien français se 
sert de son avantage : il est bon 
liseur. 11 n’écrit peut-être pas assez 
en anglais mais c’est parce qu’il a 
l’impression que son point de vue 
ne nous intéresse pas. Il possède un 
accès facile aux procès-verbaux de 
toutes les réunions scientifiques de 
l’univers, qui sont, naturellement, 
conduites et rédigées en langue 
française, la langue neutre du mon­
de. Il peut suivre le mouvement ar­
tistique et littéraire de la France, 
mais T Anglo-canadien est obligé de 
se fier piteusement aux peu satisfai­
santes traductions.”

11 existe cependant un point fai­
llie dans renseignement à base re-, 
ligieuse, dit M. Moore à son lecteur j 
anglais : ce point faible, c’est le ; 
laboratoire ; en uu mot, l’Etat ex­
celle dans renseignement des scien­
ces appliquées, et l’Eglise dans les 
sciences spéculatives ; autrement 
dit, l’Eglise a le mieux réussi dans 
les sciences eyant pour but l’acqui­
sition de la science ; et l’Etat, dans 
les sciences qui apportent des reve­
nus financiers. Ce qui ne veut pas 
dire que le Canadien français ait 
totalement négligé les sciences ap­
pliquées : Québec a donné l’exem­
ple à l'Ontario au point de vue de 
la construction des écoles techni­
ques destinées à améliorer le sort 
de l’artisan en lui fournissant des 
connaissances élevées ; l’Ontario 
était, encore à discuter de la possi­
bilité, de l’opportunité de créer des 
écoles de ce genre, que déjà deux 
vastes édifices s’élevaient à Mont­
réal et à Québec.”

Comme conclusion, l’auteur re­
vient à son interlocuteur protestant 
du commencement du chapitre, qui 
lui affirmait que l’intelligence pro­
testante est plus “ferrée” en affai­
res ; “ce n’est exact qu’avec un 
contre-poids, dit en substance no­
tre auteur : je dirais que le catholi­
que néglige les affaires au même 
degré que le protestant néglige la 
religion.”

Ce qui nous amène au huitième 
chapitre, consacré à démontrer si 
besoin en est que nous ne sommes 
pas inférieurs à nos voisins, mais 
differents d’eux sous certains rap­
ports, ce qui donne lieu à d’intéres­
sants aperçus sur la vie comparée 
dans les deux provinces.

Ernest BILODEAU.

ÉTRANGE
Une dépêche de la Presse Asso­

ciée dit que, le ministre anglais près 
du gouvernciment chinois a remis 
officieusement à celui-ci, d’accord 
avec les- représentants des autres 
alliés, un memorandum des repro­
ches que les Alliés font aux Chi 
nois, en leur qualité d’alliés. On lit, 
dans le mémorandum, ceci: Nomi­
nation d’im ministre auprès du Va­
tican, sans consultation, créant une 
impression d'amitié avec l’ennemi.

Nous ne voudrions pas juger une 
démarche diplomatique sur un 
simple résumé de cette sorte; mais 
ce texte semble tellement étrange 
qu’il faut souhaiter qu’il soit bien­
tôt éclairci. — O. IL

BLOC - NOTES
Les élections

Aux dernières nouvelles, les dé­
mocrates américains concèdent aux 
républicains une majorité absolue 
de quatre voix au sénat, et de dix- 
neuf à la Lhambre des représen­
tants. En d’autres termes, les ad­
versaires de M. Wilson, c'est-à-dire 
le groupe Taft-Roosevelt, paraissent 
avoir le dessus. 11 faut tenir compte 
cependant que les nouveaux élus 
n’entreront en fonction qu'au 4 
mars prochain. D’ici là, M. Wilson 
reste le maître des deux Lhambres. 
SI, comme les apparences l’indi­
quent, la paix se conclut dans l’in­
tervalle, ce sont ses vues qui de- 
ront prévaloir dans l’administra­
tion. L’est ce que du reste signa­
laient avant l’élection ses ajmis de 
la presse démocrate.
Démenti à M. Rowell

Au commencement de l'année, 
M. Howell, dans un discours sur le 
travail des femmes aux champs, in­
sinuait que la production agricole 
de la France n’a guère souffert de 
la mobilisation de tous les agricul­
teurs valides, remplacés par les 
femmes. Des statistiques officielles, 
citées quelques Jours plus tard, lui 
infligeaient un démenti catégori­
que. Voici que d'autres chiffres, 
fournis par le bureau de ravitaille­
ment canadien, ajoutent à ce dé­
menti. La production de blé de la 
France était en moyenne de 324 
millions de boisseaux, pour les 
trois années antérieures à la guer­
re. Elle tombait à 282 millions et 
demi dès 1914 ; l'an dernier, elle 
n’était plus que de 144 millions. La 
publication de ces statistiques plu­
ie bureau de ravitaillement cana­
dien leur confère un cachet offi­
ciel cl mel M. Howell en piteuse 
posture. Par ailleurs, la moyenne 
de la récolte de pommes de terre, 
en France, qui était de 12 millions 
de grosses tonnes en moyenne, 
pendant la décade antérieure à la 
guerre, est tombée à 7 millions et 
demi, ce* mois-ci. I/C communiqué 
du bureau de ravitaillement cana­
dien ajoute, en se fondant toujours 

îles informations officielles qui 
lui sont venues du bureau des vi­
vres en France : “ Les récoltes 
françaises de maïs, d’orge, d’avoi­
ne, de fèves et de pommes de terre 
sont bien plus petites que l’an der­
nier. ” Cela fait table rase du dis­
cours de M .Rowell. Ou il a dit des 
faussetés ou il ne s’était pas infor­

mé, quand il a parlé comme on saiL 
Comment, désormais, ajouter foi 
aux paroles d'un ministre qui parle 
tout de travers ?
Son faux

La Gazette est plus pressée do 
traduire les injures adressées à M. 
Uourassa et aux nationalistes par 
des feuilles ministérielles qu’à rec­
tifier les faux qu’elle commet, cha­
que fois à peu près qu’elle feint de 
nous citer. On se rappelle que, la 
semaine dernière, comme elle pré­
tendait donner un passage d’un ar­
ticle du Devoir sur l’affaire de 
Ford City, elle imaginait de mettre 
entre guillemets, comme si elle eût 
été de nous, cette phrase, inventée 
de toutes pièces : “ It will be. re­
membered that the people of Ford 
City had refused to accept the pa­
rish priest given them by Mgr Fal­
lon, yet once more the bishop of 
London triumphs ovec his oppo­
nents ”, Mise en demeure de recti­
fier ou de s’expliquer, la Gazette a 
gardé le mutisme le plus profond, 
se contentant d’ajouter aux cita­
tions d’injures qu’clle multiplie 
contre nous. C’est en quoi consiste 
“ l’honnêteté ” de ce journal.
Ils perdent la tête

A eu croire Je Star, de Toronto, 
édition de mardi soir, les gens de 
cette ville désirent ardemment la 
paix. On sait qu’il n’y a pas trois 
semaines, un dimanche, Toronto 
pavoisa, manifesta, cria sa joie, à 
la suite d’une nouvelle prématurée 
annonçant la fin de la guerre, et 
bien que c« fût le dimanche, jour 
où les puritains, d’habitude, se gar­
dent de toute manifestation exté­
rieure. Le Star de mardi rapporte 
que “ la populace est devenue si 
excitée, lundi après-midi et lundi 
soir, que la police et les militaires 
se préparèrent d’urgence... Les 
gens étaient si crédules et si exci­
tés que la police, en recevant des 
nouvel les de ce qui se passait, mit 
toutes ses réserves sur pied, prêtes 
à n’importe quoi, aux postes cen­
traux. Et les militaires, pour coopé­
rer avec elle, postèrent dans diffé­
rentes parties de la ville vingt ca­
mions chargés de troupes. ’’ Mont­
réal est plus paisible que cela. I! 
désire autant la paix et la victoire 
(fne Toronto, mats il garde son 
sang-froid

La liberté des mers
Washington télégraphie ce matin 

que “les alliés se réservent toute 
liberté d’action, à la conférence de 
la paix, sur le sujet de la liberté 
des mers". On sait que, dans sou 
discours de janvier 1918 au sénat, 
M. Wilson a fait de ce sujet un des 
quatorze points des buts de guerre 
américains. Une note du secrétaire 
Lansing dit par ailleurs ce matin 
qu’un mémoire des Alliés au pré­
sident, M. Wilson, porte cette phra­
se : “Les Alliés doivent toutefois 
faire remarquer que la deuxième 
clause, qui a trait à ce qu’on ap­
pelle ordinairement la liberté des 
mers, comporte différentes inter­
prétations, dont il y en a qu’ils ne 
peuvent accepter. Us doivent donc 
se réserver leur complète liberté 
sur ce sujet, quand ils entreront à 
la conférence de paix”. Le ne sera 
pas là le point le plus facile à dé­
finir au congrès de la paix.
Plus d’un demi-milliard

Les frais de nourriture, d’entre­
tien et d’équipement de nos soldats 
outre-mer, depuis le commence­
ment des hostilités, sont de plus de 
534 millions et demi, à date, selon 
une plaquette distribuée par le co­
mité d’emprunt de la victoire. La 
Grande-Bretagne a payé jusqu'ici 
cette note ; mais nous devrons l’ac­
quitter, la période de démobilisa­
tion arrivée. M. White, il y a une 
quinzaine de mois, évaluait à 10(1 
ou 150 millions ce que nous devions 
à la Grande-Bretagne, de ce chef. 
Depuis, on le voit, la note a formi­
dablement grossi.

G. P.

ÇA DEVIENT 
EN...ZUTANT

Je prie mes lecteurs Canadiens- 
français d’excuser ce mot de Pari- 

: sian-french. Il est destiné » me 
; présenter au public anglo-saxon, 

en lui prouvant ma compétence 
dans la langue si chère à son coeur. 
J’ai même été sur le point de me 
servir d’un mot pluxAênerglque, en­
core plus Parisian, et commençant 
égallement par en. . Mais, cc mot. 
bien que, dans sa forme substanti­
ve, il ait été adressé aux Anglais 
par un général célèbre, dans une 
circonstance mémorable, a le dé­
faut de n’être pas admis dans la 
bonne société, ni en France, ni au 
Canada. Contentons-nous donc de 
leur dire qu’ils sont parfaitement 
enzutants, avec leur manie du Pari­
sian French, et leur prétendue dis­
tinction entre la langue française 
et le parler des Canadiens-français.

Je dois commencer par les aver­
tir que, tout sauvage que je suis... 
devenu, je suis cependant né en 
France, j'y ai fait mes études, pri­
maires, secondaires, et même un 
peu supérieures ; j’y ai vécu jusqu’à 
l'âge de vingt-quatre ans ; et de­
puis, j’y suis retourné quelquefois.

Donc, je dois connaître la langue 
française, au moins aussi bien que 
les Anglais du Canada ou des Etats- 
Unis. Or, depuis plus de trente ans 
que je vis an Canada, je n'ai jamais 
pu découvrir de différence entre le 
prétendu patois eanadien-français 
et le véritable français. Si, cepen­
dant, une petite différence que j'ai 
constatée dès mon arrivée en re 
pays : c’est que le peuple de la pro­
vince de Québec parle un français 
beaucoup plus académique que le

\{Suite à la deuxième page) f
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Dans une note qu’il a transmise hier soir, M. Lan- IL VA FALLOIR
sing annonce au gouvernement de Berlin que 
les Alliés sont prêts à signer une paix basée sur 
les principes énoncés par le président Wilson et 
que le généralissime allié est en possession des 
conditions d’armistice — Le commandement 
allemand devra s’adresser à lui pour les con­
naître— La liberté des mers.

OVATION A 
LES NOURRIR CLEMENCEAU

Washington, 6. — Le maréchal 
Foch a les conditions d’armistice 
pour l’Allemagne et attend que le 
commandement militaire demande a 
les connaître.

Le gouvernement de Berlin en est 
informe par une note remise, hier 
soir, par M. Lansing, à M. Sulzer, 
ministre de Suisse, annonçant que 
les Alliés se sont déclarés prêts à si­
gner une paix basée sur les princi­
pes énonces par le président Wilson. 
La note était en voie d’être trans­
mise; disait, hier soir, une dépêche. 
Dans le délai de 24 heures, le monde 
saura peut-être si la fin immédiate 
de la guerre est sur le point de se 
produire.

La note annonce que les gouver­
nements alliés ont déclaré leur dis­
position à conclure la paix, avec le 
gouvernement allemand aux condi­
tions énoncées, par M. .Wilson dans 
Son discours an Çongrés. en janvier 
dernier, et conformement aux prin­
cipes formulés dans les discours 
subséquents.

Les Alliés se réservent toutefois 
nne complète liberté d’action, la 
Conférence de paix, louchant' la li­
berté des mers.

Au sujet de la restauration des 
territoires envahis, dit-on tie plus, 
les gouvernements alliés sont d’avis 
que l’Allemagne donnera compensa­
tion pour tous les torts causés à la 
population civile des pays alliés et 
tes dommages causés à sa proprié­
té, par suite de son agression “sur 
mer, sur terre, et dans les airs”.

La publication des conditions <lé- 
laillées de l’armistice est retardée. 
Elles ne seront peut-être pas con­
nues tant que les Allemands ne les 
auront pas accetées ou rejetées, com­
me ce fut le cas pour la Bulgarie, 
la Turquie et l’Autriche. Seuls les 
détails font le sujet de conjectures, 
cependant, et personne ne met en 
doute le fait que leur acceptation 
signifiera une reddition complète.

La déclaration est autorisée que 
les rigoureuses conditions imposées 

• l’Autriche ont été suivies ..de près. 
Les journalistes ayant, demandé de 
nouveaux renseignements aux auto­
rités, celles-ci ont répondu que la 
déclaration de M. Clemenceau,trans­
mise de Paris, par la Presse associée 
résume la situation. “Les conditions, 
a dit M. Clemenceau, sont celles que 
le président Wilson nous a recom­
mandées pour la sécurité- de nos 
troupes, le maintien de notre supé­
riorité et le désarmement de l’enne­
mi, en tant que cela est nécessaire 
pour prévenir une reprise,des hosti­
lités”; '

TEXTE DE LA NOTE
Voici le texte de la note de M. 

Lansing :
“J’ai l’honneur de vous prier de 1 

transmettre la communication sui-1 
vante au gouvernement allemand : j

“Dans ma note du 23 octobre 1918, | 
je vous ai informés que la président' 
avait transmis Ja correspondance | 
échangée avec les autorités alleman- ! 
des, aux gouvernements auxquels te j 
gouvernement américain est allié 
comme belligérant, en suggérant que 
si ces gouvernements étaient dispo- j 
ses à accepter la paix selon les con­
ditions et les principes indiqués, 
qu’ils demandassent à leurs conseil-: 
lers militaires et aux conseillers mi­
litaires des Etats-Unis de soumettre \ 
aux gouvernements alliés avec l’AI- j 
lemagne les conditions nécessaires ! 
d’un armistice qui protégera pleine­
ment les intérêts des peuples inté­
ressés, et d’assurer aux gouverne­
ments alliés de pouvoir sans res­
triction de sauvegarder et de faire 
appliquer les détails de la paix ac-j 
eeptée par le gouvernement alle­
mand, pourvu que cet armistice fût 
jugé possible, au point de vue mili­
taire.

Le président vient de recevoir un 
memorandum contenant des obser­
vations des gouvernements alliés sur 
cette correspondance Le voici :

“Les gouvernements alliés ont étu- 
“dié avec la plus' grande attention la 
“correspondance échangée cuire le 
“président des Etats-Unis et le gou­
vernement allemand, et, avec les 
“réserves ci-après notées, ils dérln- 
“rent qu’ils sont disposés à faire la 
“paix avec le gouvernement alle- 
“mand aux conditions de paix po­
sées par le président Wilson dans ! 
“son discours au Congrès du 8 jan-1 
“yier dernier et d’après les principes 
“énoncés dans Ses discours 'subsé- 
“quents.

“Us doivent cependant 
“marquer que l’article No 
“nant ce que l’on appelle 
“nient la liberté des mers 
“à diverses interprétations dont cer-1 
“laines ne pourraient être acceptées ;

“par eux. Ils doivent en conséquence 
“se réserver une complète liberté 
“sur la question lorsqu’ils entreront 
“à la conférence de la paix.

“De plus, dans les conditions de 
“paix posées dans son discours au 
“Congrès du 8 janvier 1918, Je pré- 
“sident déclarait que les territoires 
“envahis devraient être restaurés 
“aussi bien qu’évacués et libérés. 
“Les gouvernements alliés croient 
“qu’ils ne faut laisser aucun doute 
“sur la signification de cette prqpo- 
“sifioii. Ils l’interprètent comme eom- 
“portant que l’Alieniagne devra com- 
“penser tout dommage causé aux po- 
“pulations civiles des Alliés et à leur 
“propriété par Tagression de TAlle- 
"mague sur terre, par mer et par 
“l’air”.

Je. suis chargé par le président de 
dire qu’il est d’accord avec Tintér- 
prétation donnée- dans le dernier 
paragraphe du mémorandum ci-des­
sus cité. -

Je suis en outre chargé par le pre ­
sident de vous prier de notifier le 
gouvernement allemand que le ma­
réchal Foch a été autorisé par le 
gouvernéménl-des Etats-Unis >t les 
gouvernements alliés à recevoir des 
repréxogrants dthuent. accrédites du 
gouvernement atlenpori I Cl -de leur 
communiquer les;ct)ndttioris •(Fun ar­
mistice.

Recevez de nouveau, monsieur, 
l’assurance de ma plus haute con­
sidération.

(Signé) HOHERT LANSING.
Copenhague, ti. — L’empereur 

Charles a trouvé tellement dures les 
conditions d’armistice offertes par 
les Alliés, et les a regardées comme 
si déshonorantes qu’il n’a pas vou­
lu signer, dit une dépêche de Vien­
ne au “Tageblatt” de Berlin. L’em­
pereur a déclaré qu’il ne voulait 
plus exercer son autorité comme 
commandant suprême de l’armée. 
Le chef, dé Tétat-niajor, le feld-ma- 
réehai Arz von Stràussehbnrg, à fi­
nalement signé les conditions,

Amsterdam, 6- La “Germania” 
de Berlin, déclare que le général 
vôn .Winterfeldt, ancien attaché mi­
litaire à Paris, dirigera les négo­
ciations ‘de l’armistice, aû nom de 
rAllÇmagne, sur le front occidental.

Londres, G. — M. Lloyd George 
a annoncé, hier, à Ja Chambré des 
Communes, les conditions de Tàr- 
inislièe Signé avec l’Autriche. I! a 
dit qu’il ne pouvait donner des dé- 
taiLs sur l’accord-complet des Al­
liés touchant ?es conditions d’ar­
mistice à exiger de l’Allemagne.

M. Lloyd George a déclaré.que le 
conseil de Versailles a décidé que 
le feliÎTTnarérhal Foch sera placé 
à la défection suprême des forées 
opérant contre l’AUëma£ne sur 
tous les fronts, Il a fait allusion aux 
îécenis succès des Anglais, et a as­
suré. les Tchéco-Slovaqùes et . les 
Yougo-Slaves que leurs alliés ont 
l'intention de venir le plus possible 
à leur aide.

L’orateur a rendu hommage à 
l’armée italienne et au général Diaz, 
et a Commenté les conditions de 
l’armistice accordé à l’Autriche. 
Quand bn considère que les événe­
ments de la semaine dernière ont 
libéré toutes lés forces alliées opé­
rant contre la Turquie, la Bulgarie 
et TAutriche, et que ces forces se­
ront utilisées dans une grande atta­
que finale contre TAllemagne, la 
complète signification des termes 
apparaîtra, a<dit l’orateur.

M. Lloyd George a déclaré que si 
TAHemagne demande à Foch les 
conditions d’armistice des Alliés, il 
a été décidé que les représentants 
de la marine anglaise se joindront 
au maréchal, à la conférence.

faire re- 
2 concer- 
génera lè­
se prête'
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"Devoir”

LES ALLIES ET L'AMERIQUE 
SONT A HTVDU'R LE PROBLE­
ME DE U ALIMENTATION DES 
POPULATIONS . CIVILES D’AU­
TRICHE, DE BULGARIE ET DE 
TURQUIE. — ON RATIONNERA.

I

BELGES LIBERES
(Service d* la Presse ArrocmAo'

Amsterdam. 6. — Conformé­
ment à la proclamation de l’ar­
mistice, le gouvernement alle­
mand a libéré tous les civils bel­
ges retenus prisonniers en Alle­
magne,dit un télégramme de Ber­
lin. Les règlements particuliers 
en »ertn desquels les Belges ont 
été détenus, Ont été abrogés.

CHARLES D’AUTRICHE
N’ABDIQUE PAS

Baie. 6. — Des rapports nient 
que l’empereur Charles ait l’in­
tention d’abdiquer. On dit même 
que l’empereur et l’impératrice 
ont été l’objet de grandes mar­
ques de respect alors qu’ils se 
promenaient dans un parc pu­
blic.

(Service de la Presse Associée)
Washington, G. — L’Amérique et 

les Alliés élaborent des plans de 
coopération afin de fournir aux po­
pulations civiles des contrées en­
nemies des vivres et les articles de 
première nécessité. Un message du 
colonel House rendu public aujour­
d’hui, a fait connaître ce projet.

Le représentant américain à Ver­
sailles, au conseil de guerre suprê­
me, a câblé que Je conseil a décidé 
de fournir aux Autrichiens, aux 
Bulgares, aux Turcs, les aliments 
requis. A la fin de la séance, dit le 
colonel House, j’ai fait une motion 
eu ce sens.

On croit que cette nouvelle aura 
un effet retentissant même en Alle­
magne, où d’après informations,, 
la situation de la nourriture est un 
peu moins sérieuse que celles des 
pays qui, il y a quelque temps, 
étaient encore scs Alliés.

On :t dit hier soir que le contrô­
leur des vivres, M. Hoover, est à 
préparer des pians afin de conser­
ver de la nourriture pour nourrir 
non seulement les peuples des na­
tions qui ont éié éliminées de la 
guerre, mais aussi les populations 
libérées rte la Belgique et du nord 
de la France, et même pour l’Alle­
magne, quand ce pays aura accepté 
les termes d’armistice qui sont 
maintenant entre les mains du ma­
réchal Foch,

On comprend que le plan prépa­
ré par M. Hoover (mais qui n’a pas 
encore été approuvé par le prési­
dent AVilson) contient un système 
de ration semblable à celui qui a 
été employé en Belgique, et exécuté 
par M. Hoover, président de la Com­
mission, et ses assistants. Les basés 
de ce système comprennent un cer­
tain nombre de rations nécessaires 
à chaque individu.

On a déclaré que l’exécution de 
ce système de rationnement serait 
contrôlé par des représentants des 
gouvernements alliés et des .Etats- 
Unis.

On a dit que-toutes les provisions 
que possèdent les Puissances du 
Centre seront premièrement em­
ployées pour les armées. ■

Une inspection est. actuellement 
faite par le bureau de l’administra­
teur des vivres afin de déterminer 
la provision de nourriture de tout 
l’uniyers. En attendant que çette 
inspection soit terminée, l>xécù- 
tioh du nouveau plan de cpnsçfva- 

■tiojj pa;- le public américain est re­
tardée.

Celte inspection comprendra des 
enquêtes sur la quantité de vivres 
que possèdent l’Autriche-Hongrie et 
les Balkans. Des chefs de départe­
ments du bureau du contrôleur des 
vivres expriment l’opinion que, cet­
te enquête fera découvrir des sour­
ces de vivres qui, jusqu’à ce jour, 
ne pouvaient .être exploitées vu les 
dissensions qui ont existé entre les 
Alliés teutons.

L’Autriche étant définitivement 
hors de la guerre, la route de la 
Méditerranée et de l'Inde va main­
tenant pouvoir permettre à ces 
pays d’importer de grandes quan­
tités de grains-, et ses navires mar­
chands pourront être employés à 
les transporter.

le programme exécute par le 
Conseil des vivres interallié, auquel 
appartient M. Hoover, demande que 
l’Amérique exporte aux Alliés. 17,- 
500,000 de tonnes de nourriture. 
Tan prochain.

Avec la nécessité d’aider à nour­
rir les civils du centre de l’Europe, 
on estime qu’un minimum de 
5,000,000 de tonnes devront être 
ajoutées à cette quantité, bien que 
la cessation de la guerre pourrait 
aider à augmenter la production eu­
ropéenne, l’an prochain.

JEAN CHAUVIN
EST DÉCORÉ

M. Jean Chauvin, autrefois du per­
sonnel de la rédaction du “Devoir”, 
et qui s’était enrôlé il y a plus d’un 
an dans la Légion étrangère, vient 
d’etre décoré de la Croix de guerre. 
H y a quoique temps, M. Chauvin 
était promu caporal. Il faisait partie 
de la 1ère armée de la Légion. Il fut 
blessé deux fois et il est actuellement 
à l’hôpital de Levai lois, près Paris, 
Dernièrement il a obtenu la permis­
sion, par l’entremise du commissa­
riat canadien à Paris, de permuter 

i dans l’armée canadienne.

LE PRESIDENT DU CONSEIL DE 
FRANCE EST ACCLAME CHA­
LEUREUSEMENT QUAND IL 
FAIT PART A LA CHAMBRE 
DES CONDITIONS D’ARMISTI 
CE IMPOSEES A L’AUTRICHE- 
HONGRIE.

RIEN ENCORE DE CERTAIN SUR 
L’ELECTION AMERICAINE

Démocrates et républicains se serrent de près, et il 
n’est pas possible de dire dès maintenant lequel 
des deux partis dirigera le congrès — Le siège 
de M. Clark est chaudement contesté —- M. 
Cannon est élu pour la 22ème fois — Un socia­
liste défait, un autre élu.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto, 6. — Une vague de haute 
pression atmosphérique couvre la 
vallée du Saint-Laurent et de la Nou­
velle-Angleterre, tandis que l’ouest 
est marqué par une pression plus 
basse qui évolue lentement vers la 
région des grands lacs. A l’est de 
l’Ontario, la température est fraî­
che ; mais dans les provinces de 
l’ouest elle esl modérément froide ; 
en certains endroits on a observé de 
fortes gelées blanches. Vers la baie 
Géorgienne, le vent souffle de l’est.

' Jeudi : vents de l’ouest, beau et un 
peu nuageux.

Vallée de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent ; vents modérés de 

! l'est, beau, un peu plus chaud. Jen- 
jdi : vents d’est, et doux.

Golfe : clair, Vents modérés, frais.
Provinces maritimes : vents mode- 

j rés du nord-est, bean, frais, aujour­
d’hui et demain.

Région : grands vents du sud. Jeu- 
j <ii, pluvieux.
: Provinces de l’ouest : en quelques 
endroits, des gelées, mais générale- 

jincnl beau aujourd'hui cl demuia.

(Servie© de la Press© Associée)
Paris, ti.—•La -Chambre des ..dépu­

tés a fait uhé superbe ovation, 
hier, à .M. Clemenceau, président 
du conseil des ministres, lorsque 
celui-ci donna lecture des condi­
tions de l'armistice à l’Autriche- 
Hongrie.M.dîéinunceau annonça aus­
si que des conditions d’armistice 
avaient été soumises à l'Allemagne.

“ Les conditions offertes à l’Alle­
magne, a-t-il déclaré, sont bien 
celles que le président Wilson lui- 
ijièine nous a recommandées pour 
la sécurité de nos troupes, le main­
tien de notre supériorité militaire 
et Le désarmement, dp. l’ennemi, en 
autant que cela est nécessaire, pour 
empêcher une reprise des hostili­
tés. ”

M. Clemenceau a déclaré que la 
paix n’est pas aussi près d’être si­
gnée que certains semblent le croi­
re, mais il assure Ja Chambre que 
le sort des peuples est maintenant 
fixé.

Il a reçu une ovation prolongée 
quand il a annoncé que les Alliés 
avaient obtenu Tusagc de toutes les 
voies de transport en Autriche- 
Hongrie.

M, Clemenceau a été acclamé aux 
cris de “Père de la Victoire” com­
me il montait à la tribune pour an­
noncer les conditions de l’armis­
tice avec l’Autriche. Les députés se 
levèrent et l’ovaiion a duré plu­
sieurs minutes.

Pendant son discours qui suivit 
la lecture des conditions de l'ar­
mistice, il fut interrompu a plu­
sieurs reprises par des applaudis­
sements, spécialement quand il 
mentionna l’approche de la victoi­
re complété, là défaite de PAutri- 
che-Hongrie et la gloire complète 
de la France,

Les interruptions habituelles. des 
,socialiste,s -se produisirent quelque­
fois,mais le président du conseil 
demeure imperturbable, défiant 
avec soit sourire les attaques de 
l'opposition. La Chambre a adopté 
une résolution ordonnant l'afficha­
ge dans toute la France du discours 
de M. Clemenceau,

“Ce que,j'ai fail", dit M. Clemen- 
.ceaii-, “c’ést Jâ, France qui l’a.,Tait,, 
j’ai simplement fait le meilleur usa­
ge possible, ries instruments que la 
France ni’à ^ptirtés. Le Conseil Su­
preme' à. 'Versailles a posé les cpn- 
ditions. d'un, armistice ayée l’Alle­
magne. Eljeji, put, été envoyées hier 
an président WiLson, qui, s’il tes 
approuve. ,|ès. epmmuniquera atx 
gouvernement iiiijn rial et démocra­
tique,”

A cette phrase la Chambre entiè­
re éciara de Tire.
“11 sera temps alors pour T Alle­

magne de s’adresser elle-même à 
Foch". ajouja M. Clemenceau, qui 
ajouta que les conditions imposées 
à l'Allemagne avaient 'été inspirées 
comme l’ont été ceux imposées à 
l’Autriche, pour prévenir une re­
prise des hostilités au,cas où l'Alle­
magne voudrmt dé nouveau man­
quer à sa payole.

Quand M.. Cmmencçau déclara 
qu’il était le .dernier signataire du 
protêt de Bordeaux contre le dé­
membrement de TAIsace-l.orraine, 
la Chambre se leva et lui fit une 
nouvelle ovation. 11 à fait l’éloge de 
Gambetta et ensuite a parlé des af­
faires d'après-guerre alors que le 
“Poilu” de la paix devra se mon­
trer plus fort que le “Poilu” rie la 
guerre.

“Sans l'aide des Alliés dans cette 
guerre”, dit-il, “nous n’aurions pu 
triompher. Aucun des Alliés du 
reste n’aurait triomphé. Nos enne­
mis -séculaires, les Anglais sont -de­
venus nos amis indestructibles.”

Avant la lecture des conditions 
rie l'armistice, Paul Deschanel. le 
président de Ja Chambre, fit l’éloge 
des victorieuses troupes alliées.

“Après la Bulgarie, la Turquie ; 
après la Turquie, l’Autriche”, dit 
AI. Deschanel, “les armées franco- 
.américaines s’apprêtent à délivrer 
l’Argonne ; -tes armées anglo-belges, 
les Flandres, les Italiens sont entrés 
a Trente et à Trieste.”

La Chambre entière alors se le- 
yant, se tourna- vers -l’ambassadeur 
italien assis dans la galerie diplo­
matique, et l’ambassadeur se leva 
lui aussi en .signe (Baéquiescement. 
Une scène - semblable se produisit 
lorsque M. Deschanel mentionna les 
Serbes.

M. Maycras, socialiste, demanda 
au gouvernement de fixer une date 
où il pourrait faire une interpella­
tion à l’effet de savoir si le gouver­
nement était d’accord avec les qua­
torze points du président Wilson 
pour faire la paix, f-e ministre des 
Affaires étrangères, M. Pichon. fit 
remarquer qu’une telle interpella­
tion était inacceptable comme con­
traire à l'intérêt national, étant de 
nature à faire -naître l’impression 
qu’il pourrait y avoir mésentente 
entre le président Wilson et le gou­
vernement français.

La question de l’interpellation ob­
tint un vote de 430 contre 57 en fa­
veur du gouvernement.

Pierre Kcnaudol. chef de la ma­
jorité socialiste, dit qu’il désirait 
faire une interpellation pour que le 
gouvernement fasse une déctara- 
lion sur toutes les négociations, 
mettant ainsi fin, à la diplomatic 
secrète. M. Bichon fil de celte in­
terpellation une question de con­
fiance, et la Chambre appuya le mi­
nistre des Affaires -étrangères par 
un vote de 410 contre 62.

New-York,'-G. — De bonne heure, 
aujourd’hui, plus de 24 heures 
àprès.le début du ballottage, il n’est 
pas manifeste , si les démocrates ou 
les républicains dirigeront le pro­
chain Congrès. Les organisateurs 
des deux partis prédisent qu’ils au­
ront là majorité, mais les rapports 
font encore défaut dans-50 à 75 disr 
triets, et le résultat est tellement 
serré que les plateaux de la balance 
peuvent facilement incliner en fa­
veur de l’un ou de l’autre parti.

La même incertitude entoure le 
résultat de l’éducation au poste de 
gouverneur. La lutte a été tellement 
chaude, entre le gouverneur Whit­
man et son adversaire démocrate, 
M. Alfred Smith, qu’il semble que 
les* votes des soldats décideront de 
l’issue. 4

Des hommes publies bien connus 
prendront leur -retraite ou du moins 
ont failli mordre la poussière. Voici 
les principaux d’entre eux : M. 
Clark, président de la Chambre des 
représentants,, dont on a annoncé, 
hier soir, la défaite par 400 voix, 
mais qui serre de très près son ad­
versaire, aujourd’hui ; le sénateur 
Weeks, républicain, du Massachu­
setts, défait par l’ex-gouverneur 
Walsh, démocrate ; le sénateur 
Lewis, de ITllitiois “whip” démo­
crate, battu par le représentant Me- 
dill McCormick, de Chicago ; le sé- 

j nateür Sanisbtiry, du Delaware, pré- 
! sident intérimaire du Sénat, défait 
i par Tex-sénateur Bail, républicain; 

le représentant Cherly, démocrate, 
du Kentucky, président du comité 
dés,crédits.

Joseph l-’olk, ancien gouverneur 
du Missouri, qui briguait les suffra­
ges pour succéder à feu Je sénateur 

j Stone, a été défait par le juge Spen- 
; eer, candidat républicain.

Sur 40 sénateurs à -élire, on con­
fiait de bonne heure, aujourd'hui, 
l’élection de .28 comtés. Les voi- 
“i : Alabama, M. Bankhead, démo- 
i çrate ; Arkansas, M. Robinson, dé­
mocrate ; Delaware, M. Bail, répu­
blicain ; Géorgie, M. Harris, démo- 

! crate ; Idaho, M, Borah, républi­
cain ; Illinois,M. McCormick, ré­
publicain ; Iowa, M. Kenyon, répu­
blicain ; Kansas, M. Capper, répu- 

| blicain ; Louisiane, MM. Ransdell 
' et Gay, démocrates ; Maine, M. Fer- 
nald, républicain ; Massachusetts, 
M. Walsh, démocrate ; Minnesota,

; M. Nelson, républicain : Mississipi. 
j Ai. Harrison, démocrate ; Missouri,
; M, Spender, républicain ; Nebras­
ka, M. Morris, républicain ; New 

j Hampshire, MM. Keyes et Moses, ré­
publicains ; New Jersey, MAL Edge 

|;e.t Bayard, républicains ; Caroline 
du Nord, M. Simmons, démocrate ; 
Oregon, Al. Mulkèy, .républicain ; 
PdiOdp Island, AU Çplt, républicain; 
CàrdTine du Sud,1 MM. Dial et Pol­
lack, démocrates ; Dakota méridio­
nal, AL Sterling, républicain ; Ten- 

| nèssee, M. Shields, démocrate; Vir- 
! ginie, AL Martin, démocrate.

L'ancien président de la Chambre, 
AL Cannon, de l'Illinois, a été réélu. 
C’est son 22e mandat au Congrès, ses 

| états de service n’ayant été interrom* 
; pus que par deux- défaites.

M. Meyer London, le seul socialiste 
qui siégeât à la Chambre des repré­
sentants, a été défait par M. Henry 
Golrifogle, républicain, qui avait l’ap- 

j pui des démocrates, mais les socia­
listes conservent un représentant. Ils 

| ont fait élire M. Victor Berger, du 
1 Wisconsin, ancien député, sur qui pè­
sent maintenant des accusations d’a- 

! voir violé la loi contre l’espionnage. 
Tous les candidats socialistes dans 
le New-York ont été défaits, entre 
autres M. Alorris Hillquit, candidat à 
la mairie, à New-York, voici un an.

De bonne heure, aujourd’hui, on ne 
voit pas jusqu’à quel point le suf- 

jfrage féminin a été cause du résul­
tat serré des élections, dans l’Etat de 
New-York, et toutes les femmes qui 
ont brigué les suffrages, dans cet 

| Etat, ont été vaincues, 
j Aille Jeannette Rankin, du Monta­
na, la première femme qui ait occupé 

| un siège au Congrès, n’a pas brigué, 
sa réélection à la Chambre. Elle a été 
candidate indépendante pour le Sé­
nat, après avoir été défaite aux élec- 

i lions primaires républicaines. Le, sé- 
i nateur Walsh vient en tête des con- 
didats républicain et indépendant.

En Californie, le gouverneur Ste­
phens, candidat républicain, a ap­
paremment défait M. Theodore Bell,

; candidat indépendant. Au Colorado, 
le sénateur Slîafroth, démocrate, a 
la partie chaude. Aux dernières nou­
velles, M. Phipps, républicain, vient 
en tête.

Au Connecticut!, le gouverneur Ilel- 
Icoinb et les candidats de la liste ré- 
| publicaine ont été réélus.

Jusqu’à présent, 374 élections 
ayant été signalées et le résultat 
étant encore douteux dans Gt dis­
tricts, 24 républicains ont gagné des 
sièges occupés par des démocrates, 

i et les démocrates ont enlevé 8 sièges 
aux. républicains et un aqx socialis­
tes. Les socialistes ont compensé la 
perte que leur ont infligée les dé­
mocrates, en enlevant un siège aux 
républicains. Les républicains ont 
fait un gain net de 8 sièges, suivant 
les rapports jusqu’ici, et les démo- 
craies ont enlevés 8 sièges aux répu­
blicains. Les socialistes n’auront 
qu’un seul représentant, comme au­
paravant.

LE VOTE DANS NEW-YORK
New-York, G-, — Le résultat fina 

de l'élection à la charge de gouver­
neur et aux àulros charges de l'Etat, 
niait encore douteux, de bonne heu- 
re.' aujdttisl’hui. Les districts d’ordi­
naire républicains, dont Je résultat

manquait, rognent graduellement le 
vote considérable pris par AL Alfred 
Smith, démocrate, dans la ville de 
New-York. Les indices révèlent que 
le vote des soldais et des marins dé­
cidera quel sera le vainqueur. Les 
rapports de la ville étant complets 
et manquant dans 550 districts de 
l’Etat, M. Smith a obtenu 958,231 
voix et le gouverneur Whitman, 
928,692 voix. La votation dans 4,056 
des 4,GOG districts en dehors de la 
ville, donne 644,605 voix à M. Whit­
man et 415,610 voix à M. Smith.

Pour les autres charges de l’Etat, 
les voix sont à peu près dans la mê­
me proportion que pour le poste de 
gouverneur. Cela indique que le can­
didat heureux se fera élire avec tous 
les candidats de son parti.

Là prochaine assemblée sera répu­
blicaine, bien que la majorité répu­
blicaine soit diminuée.

REPUBLICAIN .EN TETE
Détroit, Michigan, G. Les rap­

ports transmis à 11 heures et demie, 
d’un quart des 2,282 bureaux de 
scrutin du Michigan, donnent une 
avance d’environ 15,000 votes au 
lieutenant-général Truman New­
berry, républicain, sur son adver­
saire, Henry Ford, candidat démo­
cratique au. poste de sénateur. Le 
bureau d’organisation des républi­
cains, dans l’Etat, prétend que New­
berry a été élu par au moins 40,000 
de majorité.

SUR DE LA VICTOIRE
Washington, 6. —- Le comité na­

tional républicain dans une décla­
ration publiée à 1 heure ce matin, 
annonce qu’il aura une majorité as­
surée au Sénat et à la Chambre des 
représentants.

ADMISSION DE JOURNAUX 
DEMOCRATES

New-York, G. —- Le “Times” et le 
“World”, de New-York, journaux 
démocrates, concèdent tous les 
deux, ce matin, que le parti républi­
cain autr la .majorité au prochain 
congrès. Le “Times” prétend que 
les républicains auront une majo 
rité de 4 au Sénat, et de 19 à la 
Chambre.

ill 11 O 1 XJUi*. - - - -- 1- - »
manqué de le faire cha 
l’occasion s’est présent

ÇA DEVIENT
EN...ZUTANT

(Suite de le Ire nage)

patois en usage parmi n’importe 
quelle population des campagnes 
françaises, et surtout que. l’argot 
employé par les ouvriers dès villes 
rie France, y compris ceux de Pa­
ris. VrtiFà la constatation désinté­
ressée d’un Français de France : 
et peut-être crue nos Ontariens se­
ront assez bons pour me concéder 
que je connais ma (langue mater­
nelle.

Je vous avoue que, dés l’appari­
tion de ce canard du patois cana­
dien, je me suis attendu à voir se 
lever, pour lui couper les ailes, 
quelqu'un de mes nombreux com­
patriotes établis au Canada. Mais 
sans doute que, comme moi, iE 
l’ont jugé trop ridicule pour ]Ui 
faire l'honneur de le prendre au sé­
rieux. Nous avons cru qu’il suffi- 
sait d’en rire et de s’en moquer ; 
linsi que pour ma part, je n’ai pas 

' ' ' chaque fois que
■sentée de parler 

du Parisian French de nos bons 
amis de Toronto.

Il est évident, en effet, que sir 
Max Aitkin, en inventant le Quebec 
patois, et en permettant à ce ca­
nard de prendre sa volée dans un 
livre à estampille officielle, a mon 
tré qu’il est un imbécile doublé 
d’un malhonnête homme ; et ceux 
qui lui emboîtent le pas prouvent 
qu'ils ne sont que des ânes igno­
rants ou de ridicules fantoches. 11 
nous est donc bien permis à nous, 
Français de France, de faire des 
gorges chaudes de leurs inventions’ 
saugrenues.

Mais, il parait que ce canard a la 
vie dure ; et que le ridicule ne suf­
fit pas à le tuer. On ne peut plus 
ouvrir un journal, ni une revue, 
sans le rencontrer sous une forme 
ou sous une autre. Pour moi, ça fi­
nit par me donner sur les nerfs ; 
ça devient en-zutant.

Car, enfin, bien que mon village 
natal ne soit qu'à quelques lieues 
de la partie bretonnante de la Bre­
tagne, je n’ai jamais pu converser 
sans interprète avec un de mes 
compatriotes ne parlant que le bre­
ton : en Provence, j’ai eu beau ou­
vrir les deux oreilles, je n’ai jamais 
pu savoir ce que se disaient deux 
Provençaux conversant dans la 
langue d’Oc ; arrivé au Canada, il 
m’a fallu travailler ferme avant de 
pouvoir parler et comprendre la 
montagnais et le cris ; et, bien que 
j’eusse appris l’anglais dans mon 
collège, et que la lecture de Sba- 
késpeare et de AV. Scott nie fût aus­
si facile que celle de Corneille et 
de Bossuet, ii se passa un certain 
temps avant que je pusse compren­
dre quelque chose à la sorte d’an­
glais dont on use dans l’Ontario et 
dans l’Ouest.

Mais pour le Quebec patois, je 
l’ai compris du premier coup. En 
mettant le pied sur le quai de Mont­
réal, je commençai à converser 
avec les ouvriers du port aussi fa­
cilement que je l'avais fait avec 
ceux de Dieppe en quittant la Fran­
ce, et beaucoup plus facilement ,que 
je n’ai jamais pu le faire avec des 
paysans lorrains ou avec des Wal­
lons de Belgique. J’en conclus quo 
les Canadiens-français parlaient la 
même langue que moi ; et je serais 
curieux de savoir ce que les sa- 
vants américains et anglo-cana­
diens ont à objecter à c.da.

Je prie mes compatriotes fran­
çais établis au Canada de joindre 
leur témoignage au mien, toutes les 
fois que cela leur sera possible. H 
est absolument indispensable de 
faire comprendre aux gens de To­
ronto et d’ailleurs que les meilleu­
res plaisanteries sont les plus cour­
tes. Or, celle-ci a tellement duré, 
qu’elle en est devenue insupporta­
ble.

Un SAUVAGE.
P.-S.—J’envoie cet article à dif­

férents journaux canadiens-fran 
çais. J’espère que tous me feront' 
l’honneur de l’insérer. Ceux aux­
quels je ne l’envoie pas sont priés 
de le reproduire quand même.

Un S.

Où acheter demain
(lînregfstré conformément è la loi du Parlement dn Canada, par L.-P. Deslongcbarnp», 

au ministère de l’Agriculture.)

Le peu de soin que l’on apporte
dans le choix de ses sous-vêtements d’hi­

ver est la cause de bien des ennuis, com­
me les rhumes, toux, etc. Vous n’aurez pas 
de ces ennuis si vous portez nos sous-vête­
ments, marque “CEETEE”, “TUHNBLuL” 
ou “PENMAN” : faits de la meilleure laine, 
ils vous protégeront contre la froide, saison, 
qui s’annonce.

Aussi en magasin : Chapeaux velours et gants 
chauds

MORIN & FRÈRE
chapeliers et merciers connos

7 EST, RUE STE-CATHERINE 
Près boni. St-Laurent

SOYEZ VOS GARDES
„2Ï voulez sortir indemne de Ja terrible maladie, qui sévit actuellement 
ictnt “identique, employez sans délai le remède reconnu comme le 

emps modernes :ellicace des 
VI NO f fois par 

chez
jour, et VINLAX, en tablettes le. soir au coucher.

l-.u ventf

TtL.ÔT Lou 811-2999

......... ..
ni

PHARMACIEN CHIMISTE
//SS BUE ST. DCN/S HHGLF. MO/JT- ROYAL

Décès
C — A Mc

à l'Age de Mil «ns et (î mois, est décédé Cy­
rille llnlduc, voiturier. U-s funérailles tut- 
nmt lieu vendredi, le R courant. Le cnn» 
vol funvbre partira de sa demeure, No lit 
rue Turgeon. à 7 heures 45, pour se ren­
dre à l'église St-Menrl, où le service sera 
iD-lehréj et de là au clmeliéie de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Vomits 
et mills Mut priés d'y iissister sans autre 
firvltatlon.

I/LNVLRANCL. A Fraservillc, le 4 cou- 
mal, à l’âge de ans, est décédé P, A. (i. 
L’Kspérnnée, île la Cil» d'assurance la New 
Life. Funérailles Jeudi matin, le 7, & Fru- 
frervllle.

LES BILLETS DE LOZEAU
La nouvelle série des billets <ln 

soir d’Albert Lozcau est sous presse 
ê! paraitru d’içi quelques jours.

Cet ouvrage se vendra 50 squs l’u­
nité, 55 sous 4>àr ht poste, ait “De­
voir". dans toutes les bonnes librai­
ries françaises de la ville et chez 
,l’auteur, 343, rue Drolet,

f

< anime lant d autres l’ont été lorsque vous répondrez à notre 
invitation de visiter notre assortiment de rideaux et de tapis.

A ous serez également surpris de nous entendre vous dire les 
prix que vous pensiez si élevés.

Cependant à bien considérer les faits il n’y a pas lieu d’être 
surpris lorsque nous vous donnons l’avantage d’acheter parmi de» 
centaines et des centaines de rugs; des mille et de» mille verges 
de tentures de toute sorte.

Rendez-vous a nol^e invitation et vous ne serez pas surpria.

471-477 RUE STE. CATHERINE EST
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, 7 NOVEMBRE 1918 

S. FLORENT, ABBE

EeTer du aoleil, < heures 50.
Coucher du soleil, 4 heures 38.

Lever de lu lune, 10 heures 25.
Coucher de U lune, 7 heures 15.

Premier quartier de la lune, le 11, à 11 h. 
52 m. du matin.

M SERK1ÈRB t'iPBDftE ;►

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU ET DOUX 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Anjourd’hui maximum, 42
Même date l’an dernier. . . . > . 42 
Aujourd’hui minimum. . . . . 34
Même date l’an dernier. . . . . ^ 32

BAROMETRE
8 heures a.m^ 30.43 ; 11 heures 

a.m., 30.45 ; 1 heure p.m., 30.47.

DEMAIN

LES ALLEMANDS BATTENT EN RETRAITE
L’ennemi recule sur un front de soixante-quinze 

milles, de Valenciennes à la Meuse, et les trou­
pes alliées les poursuivent partout — La ban­
lieue de Gand est atteinte mais la ville tient 
encore.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 6. — Les troupes ennemies 

tout en pleine retraite sur le front 
de 75 milles, de Valenciennes à la 
Meuse. Les Allies les poursuivent 
avec ardeur.

Les troupes anglaises ont franchi 
la frontière beige à l’est de Valen­
ciennes et ont pris d’assaut la forêt 
de MoiunaJ qui couvre Maubeuge. 
Plus au sud, les Français sont à 
moins de 8 milles de la grand’route 
Mons-Vervins-La Chapelle, la prin­
cipale artère de la partie centrale 
de la ligne allemande en France. 
Ils n’en sont séparés que par la fo­
rêt de Nouvion.

Le général Guillaumat et le géné­
ral Gouraud avancent sur le côté 
méridional du saillant, et l’armée 
américaine menace la retraite des 
forces allemandes, car elle n’est 
qu’à 9 milles de Sedan. Les Amé­
ricains ont avancé leur ligne au de­
là de Dun-sur-Meuse. La dernière 
bataille, dans laquelle les Alliés ont 
battu à plate couture 140 divisions 
allemandes, a en pour résultat la li­
bération de centaines de villages et 
la capture de milliers de prison­
niers. La position de l’ennemi était 
mauvaise, auparavant, on peut dire 
maintenant qu’elle est désespérée.

On peut brièvement formuler de 
la façon suivante le problème que 
doit résoudre l’état-major général 
allemand.

L’ennemi a 9 armées échelon­
nées sur un demi-cercle, de Gand à 
Mouzon, sur la Meuse, une distance 
de 160 milles. Toute cette im­
mense armée doit refouler vers 
l’Allemagne, par la Belgique, l’ou­
verture entre Liège et Mouzon ne 
mesurant que 70 milles. La partie 
méridionale et le centre de cette ou- 
• erture sont un pays très difficile. 
Gette région est boisée, accidentée 
et pauvrement pourvue de chemins. 
Si les Alliés occupent la région 
Xamur-Lièse avant que les Alle­
mands. au sud de la Snmbre. aient 
pu «’échapper et traverser la Meuse, 
ceiix-ei seront pratiquement encer­
clés et acculés à un désastre.

Il est ■ remarquer que Gand et 
Le Quesnoy sont plus près de Na­
mur et de Liège que Marie et Châ­
teau Poncien. Los armées anplaises 
sont à moins de 50 milles de Na­
mur Les Allemands, sur la Serre 
sont à 70 milles, et sur l’Aisne, à "5 
milles de Namur. Le pays au nord 
de la Snmbre est idéal pour ma­
noeuvrer.

L’ENNEMI RESISTE A GAND.
Londres, 6. — Les derniers ren- 

seiunements relatifs à la situation 
militaire à Gand indiquent que les 
Alliés ont atteint la banlieue, mais 
que la ville elle-même tient encore.

Tl se peut qu’à l’instar de Lens, 
Gand résiste pendant quelque 
temps, en attendant l’heureuse exé­
cution d'un mouvement d'encercle­
ment.
DANS LA REGION DE QUESNOY.

Avec les armées alliées en Fran­
ce et en Belgique, 6. — Les combats 
d’hier ont eu pour centre la ville 
emmurée du Quesnoy et la grande 
forêt do Mormal. forteresse de l’en- 
nemi. De bonne heure dans la jour­
née. les Tommies ont avancé de 
chaque côté du Quesnoy, et il était 
visible que la chute de la ville n’é­
tait qu’une question d’heures. Pour 
éviter une lutte dans la ville, les 
Anglais, dans l’avant-midi, nnl en­
voyé un message aux défenseurs, 
par un avion, demandant leur red­
dition. Le message n’a pas reçu de 
réponse, et la lutte s’est continuée. 
Plus tard, dit-on. 2 officiers alle-

mands capturés, accompagnés de 2 
otficiers néo-zélandais, sont entrés 
dans Le Quesnoy, demandant de 
nouveau la capitulation, mais la 
garnison a refusé de se rendre. Les 
Anglais ont laissé un petit corps de 
troupes près de la ville, ét ont pour­
suivi leur marche en avant. A la 
tombée de la nuit, comprenant que 
leur situation était désespérée, les 
Teutons se sont livrés. Environ 
1,000 ennemis ont été faits prison­
niers.

Dans la_ forêt voisine de Mormal, 
les Anglais ont rapidement pro­
gressé, en dépit de plusieurs nids 
de mitrailleuses. Plusieurs chars 
d’assaut ont accompagné l'infante­
rie. Vers Je soir, les troupes britan­
niques s’étaient rendues à mi-ch% 
min, dans la forêt, et elles ont con­
tinué leur avance, ce matin.

LES FRANÇAIS TALONNENT 
L’ENNEMI

(Service de la Presse associée)
Paris, 6. — La retraite des Alle­

mands sur tout le front français se 
continue, suivant le bulletin officiel 
d’aujourd’hui, Les Français sont en 
contact avec les arrière-gardes enne­
mies.

Au nord de Marie, les Français ont 
dépassé Voharies, à 5 milles, au sud- 
ouest de l’important embranchement 
de Vervins. Les troupes italiennes 
ont occupé Le Thuel, à 4 milles au 
sud-est de Monteornet.

Les Français ont franchi l’Aisne, 
de chaque côté de Rethel, capturant 
Barby, à l’ouest de Rethel. Au nord 
de l’Argonne, les Français ont éga­
lement avancé, et ont atteint les 
abords de Lametz et de La Casfine. 
Voici le texte du communiqué :

Durant la nuit, nous avons main­
tenu le contact avec les arrière-gar­
des allemandes qui tbut en combat­
tant continuent à se replier sur toute 
la ligne A l’ouest du canal de la Sam- 
bre, nous avons occupé Barzy. Au 
nord de Marie, nous avons dépassé 
Nanfontaine et Voharies. Les trou­
pes italiennes, combattant avec les 
Français, ont pris Le Thuel, et at­
teint le ruisseau de Hurtaut, au sud- 
est de Monteornet.

A l’ouest de Rethel, les Français 
ont occupé Barby, sur la rive septen­
trionale de l’Aisne. Entre Rethel et 
Attigny, des détachements français 
ont franchi l’Aisne, à plusieurs 
points. Plus à droite, nous avons at­
teint les abords de Lametz et avancé 
jusqu’aux abords de La Cassine, au 
nord-est du Chesne.

BULLETIN ANGLAIS
(Service de la Presse associée)
Londres, 6. — Bulletin officiel 

d’aujourd’hui :
Au nord de la Sambre, nos trou­

pes avancées ont progressé au delà 
de la forêt de Mormal et atteint le 
grand chemin Avcsnes-Bavay. Nous 
avons aussi gagné du terrain, à 
l’ouest de Bavay et sur d’autres par­
ties du front. Nous avons fait plu­
sieurs autres prisonniers.

RESISTANCE FERME
(Service de la Presse Associée)

Avec l’armée américaine sur le 
front de Sedan, 6. — La résistance 
allemande contre la poussée des 
Américains, à l’ouest de la Meuse, 
s’est considéralement affermie, au­
jourd'hui. Les Allemands se servent 
d’obus fumigènes et de mitrailleuses. 
Ils prennent particulièrement pour 
cible le village de Beaumont où sont 
plus de 400 civils français. Pendant 
la nuit, ils ont inondé Beaumont de 
gaz empoisonnés.

LES CHARS
IVASSAUT

LE RECRVTEMENT DOIT REEOM- 
MENCER CES JOURS-CI ET OS 
S’ATTESD .4 CE QUE PLU­
SIEURS JEUNES GENS S’ENRO­
LENT. — TROIS COMPAGNIES 
SERONT ORGANISEES DANS 
MONTREAL, KINGSTON ET 
QUEBEC.

VETUS COMME 
DKGUEUX

LE SECRETAIRE DE L’UNION DES 
POLICIERS CONFIRME LES DE­
CLARATIONS DE L’ECHEVIN 
LAMARRE AU SUJET DES VETE­
MENTS (?) DES POLICIERS ET 
DES POMPIERS. — M. A. E. DOü- 
CET DEVIENT DIRECTEUR DES 
TRAVAUX PUBLICS.

LA DELEGATION ESTPARTIE
(Service de la Presse associée) 

Amsterdam, 6. — Une délégation allemande 
d’armistice a quitté Berlin cet après-midi pour le 
front occidental.

Le recrutement dans la compa­
gnie des chars d’assaut de l’Univer­
sité Laval va commencer incessam­
ment et on s’attend à ce que les 
rangs soient bientôt remplis. Le ba­
taillon de chars d’assaut compren­
dra trois compagnies qui seront re­
crutés dans trois districts diffé­
rents : Montréal. Québec et King­
ston. Le major Ostiguy sera en char­
ge de la compagnie de Montréal. 
Chaque compagnie comprendra 250 
soldats et 6 officiers. Lorsque les 
trois compagnies seront recrutées 
elles eront réunies en bataillon et 
envoyées outre-mer. On ne connaît 
pas encore quel sera le comman­
dant de ce bataillon.

Tl est tout probable que les sol­
dats qui font actuellement partie 
du C.O.T.C. pourront s’enrôler dans 
cette compagnie mais le général 
Wilson nous déclare qu’il n’y a rien 
d’officiel à ce sujet ; tout dépendra 
des ordres qui seront reçus d’Otta­
wa.

En attendant, les autorités mili­
taires sont à prendre des disposi­
tions pour trouver un local conve­
nable aux soldats du C.O.T.C. Ac­
tuellement ces soldats ne couchent 
pas à la caserne et n'y prennent 
pas de repas, faute de local. Dans 
quelque temps, nous dit-on, ils au­
ront un local plus spacieux à leur 
disposition, soit aux casernes de 
la rue Peel, soit à celles de la rue 
Guy.

L’aile occupée actuellement par 
la 4e Garnison aux casernes de la 
rue Peel sera évacuée dans quelque 
temps. Les soldats auront bientôt 
un nouveau local au Manège où on 
est à faire des travaux nécessaires. 
Cette aile ne sera pas occupée d’ici 
à quelque temps et servira proba­
blement au travail de la démobili­
sation, si toutefois celle-ci doit se 
faire bientôt. Comme les événe­
ments se précipitent en Europe, il 
faut se tenir prêt à toute éventuali­
té et c’est ce que font les officiers 
des quartiers-généraux.

DE MIEUX EN MIEUX.
Le général Wilson nous déclare 

ce matin que la situation s’améliore 
toujours aux casernes. On n’a pas 
admis un seul malade aux hôpitaux 
hier et il n’y a pas de mortalités 
depuis plusieurs jours. Un seul sol­
dat a pu quitter l’hôpital hier. Il 
reste encore _ 87 soldats malades 
dans les différents hôpitaux de la 
ville et il n’en reste que 27 à Saint- 
Jean. Tous sont en bonne voie de 
guérison et on prévoit le jour où 
tout reviendra à Tétât normal.

LES SOLDATS ET L’EMPRUNT.
Le lieutenant-colonel Laflèche, 

commandant du 2e régiment Qué­
bec, rue Peel, nous fait savoir qu’il 
a souscrit une somme de 82,000 à 
l’Emprunt de la Victoire. Ce mon­
tant d’argent provient de la cantine 
du 2e régiment Québec et les sol­
dats ont consenti à prêter celte 
somme au gouvernement. On sait 
que le profit des cantines sert ha­
bituellement à procurer différentes 
distractions aux soldats qui font 
partie du régiment.

LA QUESTION IRLANDAISE^™
------------------------- j iService de la Presse Associée.)

Rome. 6.—Parlant des opérations 
militaires des dernières heures de 
la guerre sur le front italien, le bul­
letin officiel , public aujourd’hui, 
indique que les troupes italiennes 
ont avancé, loin au nord, dans les 
montagnes du Trentin. En voici le 
texte :

La 7e armée a rapidement cap­
turé la région à l’ouest de T Adige et 
s’est emparée du défilé Della Medo- 
la. Elle a envoyé des patrouilles, 
le long du fleuve, dans la direction 
de Rolzano. A 3 heures, lundi après- 
midi, le quartier général était à 
Trente.

Sur le reste du front, l'ennemi a 
été chassé loin dans les montagnes. 
Dans les plaines, notre cavalerie a 
jeté dans une panique de gros dé­
tachements en marche de l'ennemi, 
en les encerclant, les a forcés p 
mettre bas les armes.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 6. — Après un débat qui 

n duré toute la journée, la Chambre 
des communes a mis au rancart par 
196 voix à 115 une résolution de M. 
John Dillon, chef du parti nationa­
liste, demandant (jue la question ir­
landaise soit réglée sans délai, con­
formément au principe du président 
Wilson relatif au droit qu'ont le peu­
ples de disposer d eux-mêmes. Telle 
que d’abord proposée, la résolution

I demandait d’abord que la Grande- 
: Bretagne n'allât pas à la conférence 
I de paix snn\ avoir réglé la question 
irlandaise. Cola a soulevé une vigou- 

I reuse opposition de la part de M. Ed­
ward Sliortt, secrétaire d’Etat pour 

j Tfrlande, et de M. Andrew Bonar 
Law, chancelier de l’échiquier, qui a 
prétendu que la guerre a soulevé des 
questions dépassant de beaucoup le 

, Home Rule. M. Dillon a consenti cn- 
1 suite à amender sa motion.

L’OCCUPATION COMMENCE
Rome, 6.—Les conditions de l'ar­

mistice entre les nations de l’En- 
tente et l’Autriche sont remplies 
sans délai. Les troupes italiennes 
ont commencé à occuper le terri­
toire qui sera détenu en garantie 
de l'exécution des clauses de lu 
convention.

Une commission yougo-slavc est 
arrivée à Venise, aujourd’hui, ac­

compagnée de l'amiral Mar/.olo, de 
la marine italienne. Elle est allée 
lout d roiI à Padoue, où Ta reçue le 
général piaz. commandant en chef 
des années italiennes. v 

Le ministère de la Marine a an­
noncé que les navires italiens ont 
occupé, lundi, les ports monténé­
grins do Duleigno et d’Anlivnri.

IA PROHIBITION
AUXÉTATS-UNlS

\cw-York, 6. — De bonne heure, 
înijourd’hui, voici les rapports des 
Etals qui ont volé sur la prohibi­
tion :

Au Missouri, T,amendement éta­
blissant la prohibition a été pro­
bablement battu. Saint-Louis a don­
né une majorité do 75,(100 aux anli- 
prohibitionnislcs, et le reste de

l'Etat, qui est prohibitionnistc, n’a 
pu renverser cette majorité. Il n’est 
pas encore sur si l'Obio sera placé 
ou non sous le régime de la prohi­
bition. mais les rapports indiquent 
jusqu'à présent une majorité de 
31,000 contre ce régime. Au Minne­
sota, les dernicsr rapports décèlent 
que 18,234 votes ont été donnés en 
faveur de Tanietidcinent, et 10.366 
contre. On indique que l'amende­
ment a été approuvé au Vermout 
et désapprouvé en Californie.

UN PROFIT NON
SATISFAISANT

Sarnia, 6, Tous tes propriétai­
res de garage de la ville ont tenu 
fermés leurs réservoirs de gazoline, 
hier, après avoir résolu de ne plus 
vendre d’essence tant que Vordon- 
nance du gouvernement limitant 
les profits à dix pour cent n'aura 
pas été amendée. Les propriétaires 
prétendent que cette marge de pro­
fit n’est lias suffisante.

A Saint-Thomas et dans les envi­
rons, la gazoline manque presque 
totalement à ta suite des difficultés 
de transport, provenant de l’épidé­
mie. Le commerce est partielkmont 
paralysé. .

La commission administrative, à sa 
séance d’hier, a décidé de ne pas ac­
cepter les soumissions, ouvertes le 
10 octobre, pour la fourniture de bot­
tines à nos pompiers et à nos poli­
ciers. Ce matin, comme les journa­
listes causaient de la chose avec Fé- 
chevin Lamarre, qui, à la dernière 
séance du conseil, a protesté contre 
la façon dont sont vêtus ces fonction­
naires, celui-ci déclara aussitôt que 
nos administrateurs s’abusent s’ils 
croient que les pompiers et les poli­
ciers ont approuvé cette mesure.

"On dirait vraiment, fit M. Lamar­
re, que la commission pense qu’ils 
sont vêtus comme des richards. Et 
pourtant c’est bien le contraire. Li­
sez ceci pour vous en convaincre.”

Et notre interlocuteur de nous pas­
ser la lettre suivante que vient de lui 
adresser M. Arthur Bouchard, secré­
taire-trésorier de l’Union des poli­
ciers :
“Cher monsieur.

“D’après les comptes rendus des 
journaux d’hier, les commissaires au­
raient répondu à votre demande d’in­
formations regardant les uniformes 
des constables que “tous les consta­
bles qui ont eu besoin d’uniformes 
en ont eu, d’après un rapport et sur 
la recommandation du directeur de 
la Sûreté.

“Si M. le directeur veut dire qu'il 
a été accordé quelques parties d’u­
niformes de seconde main à ceux 
parmi nous que la décence empê­
chait de se montrer en public, vu 
Fétat de leurs habits, son rapport 
est véridique ; mais s’il veut dire que 
les constables ont reçu les uniformes 
auxquels ils étaient en droit de s’at­
tendre à avoir d’après la coutume 

j établie et qui sont nécessaires pour 
les tenir vêtus d’une manière conve­
nable, je crois qu’il est bon de réta­
blir les faits dans leur exactitude.

“Pour l’année 1918, quelques hom­
mes ont eu une paire de pantalons 
au lieu de deux comme cela a tou­
jours été l’habitude, et une blouse ; 
mais un grand nombre n’ont rien eu 
du tout, et n’importe qui peut voir 
des constables dans ta rue avec des 
pantalons changés de couleur à for­
ce de vieillesse, effrangés du bas et 
dans un état d’usure qui fait qu’un 
tel état de choses ne devrait pas être 
toléré dans un corps de police bien 
administré. L’on peut aussi voir ces 
mêmes hommes revêtus de tuniques 
vieilles de cinq ou six ans et encore 
plus usées que leurs pantalons, si 
c’est possible.

“Nous avions coutume de recevoir 
d^ux paires de chaussures par an­
née; cependant. l’an dernier, nous 
n’en avons eu qu’une seule paire et, 
cette année, nous n’en avons pas eu 
du tout, ce qui oblige les hommes 
qui ne veulent pas patauger dans 
Feau et la boue de nos rues mal en­
tretenues avec des chaussures per- 
çes, à se chausser à leurs frais. Les 
capotes que nous allons être obligés 
de porter dans quelques semaines 
datent, comme nos tunique, de cinq 
ou six ans et sont dans le même état ; 
et personne ne peut s’attendre que 
des hommes aillent résister au froid 
pendant huit heures consécutives, 
d’après le système que l’on veut éta­
blir avec ces vieilles capotes que le 
vent traverse comme il le feraii 
d’une mousseline.

“Voilà les faits lels qu’ils' sont. 
Si c’est cela que M. le directeur ap­
pelle donner des uniformes à tous 
ceux qui en ont eu besoin, les ci­
toyens de Montréal peuvent se rési­
gner à continuer de voir leurs 
agents de police vêtus comme des 
mendiants; mais, si au contraire, ils 
désirent voir les constables bien 
vêtus, d’apparence propre et soignée, 
en état de s'acquitter efficacement 
de leurs devoirs en tous temps et par 
toutes températures, vous convien­
drez sans doute que M. le directeur 
ferait bien d’amender son rappor! 
de mànière à admettre ce qu’il n’a 
pas pu, ou n’a pas voulu, procurer 
à ses hommes et ce qu'il a Fintentior. 
de faire l’an prochain”.

M. Lamarre fait observer (pie l'an­
cienne administration a inscrit sur 
1 ' budget de 1918, plusieurs sommer 
quj devaient être consacrées à Fa- 
chat de vêtements pour nos policiers 
nos pompiers et les différents ins­
pecteurs de la ville. Ces sommes qui 

i s’élèvent à plus de §90,(100 sont en 
effet réparties comme suit; $88,- 
507,20 pour les pompiers et les poli­
ciers: $2,100 pour les inspecteurs du 
ervice de l’hygiène et §1,700 pour les 

I nspecteurs des marchés.
| "Gomme on n’a dépensé que $37,- 
389.10 jusqu’ici, ajoute M. Lamarre, 

ij’ainicrais bien à savoir ce que l’on 
j n fait de In différence; je me propose 
de faire une nouvelle interpellation 

: à ce sujet. Au reste, je me demande 
|ce que l’on a bien acheté avec ces 
; $37.000 puisque ces fonctionnaires 
j sont encore en guenilles”.
i NOUVEAU DIRECTEUR DES TRA­

VAUX PUBLICS
A sa dernière séance, la commis­

sion a également adopté la résolu­
tion suivante :

“ Quo M. P.-E. Mercier soit nom­
mé ingénieur-consultant de la com­
mission administrative et que M. 
À. E. Doucet (ingénieur consultant 
avec M. Garret) soit nommé tempo­
rairement directeur du service des 
travaux publics, les devoirs, fonc­
tions et pouvoir de M. Doucet de­
vant être ceux exercés jusqu'à ce 
jour par le directeur des travaux 
publics. ”

LES DELEGUES ALLEMANDS
(Service de la Presse associée) 

Amsterdam, 6. — Le général von Gruenell, 
délégué militaire de l’Allemagne à la conférence de 
paix de La Ha,ye, le général von Winterfeld, l’ami­
ral Meures et l’amiral Paul von Hintze, ancien se­
crétaire des Affaires étrangères, ont été nommés 
membres de la commission qui traitera avec les 
Alliés, dans les négociations d’armistice.

GUILLAUME ABDIQUERAIT
Une dépêche de Munich laisse entendre que la 

chose est imminente — Dans un manifeste où il 
demande au peuple de l’appuyer, le gouverne­
ment allemand dit que l’Allemagne deviendra 
un état démocratique.

(Serrife J» }» frçtto A»aoci*«)
Zurich, 6. — Selon une dépêche 

reçue de Munich, l’abdication de 
Guillaume est devenue imminente. 
Le "Post” de Munich dit que de sé­
rieux embarras ont surgi entre, les 
gouvernements de Berlin et celui de 
Munich. Les Hohenzollern, dit ce 
journal, ont tort de jouer avec le 
feu; le peuple est décidé à ne pas 
se laisser berner.

L’ORGANISATION DEMO­
CRATIQUE

Amsterdam, 6. — En faisant ap­
pel à J’appui du 'peuple, le gouver­
nement allemand a déclaré qu’il 
était nécessaire d'avoir la confiance 
du peuple et du Reichstag pour ef­
fectuer les réformes urgentes.

Le manifeste du gouvernement, 
publié aujourd’hui, dit que l’Alie- 
inagné deviendra un état démocra­
tique, mais que le changement ne 
peut être un succès que si le peu­
ple sait maintenir lui-même la dis­
cipline. Voici le texte du manifes 
te; Nous traversons une époque 
lourde de conséquences que le peu­
ple allemand doit surmonter,. Le 
gouvernement militaire a été placé 
sur le contrôle du chancelier. A la 
presse, nous avons donné la liberté 
et au peuple le droit de discuter et 
de tenir des assemblées. Cepen­
dant il reste encore beaucoup à ré­
former. La transformation de l’Al 
lemagne dans le sens des droits ab­

solus du peuple va se poursuivre. 
Les réorganisations ne seront ef­
fectives qu’à condition de recevoir 
l’appui (les autorités militaires el 
civiles qui reconnaissent la légiti­
mité du but. Nous comptons sur le 
bon vouloir de tous nos concitoy­
ens. Nous voulons le maintien de 
la sécurité dans toutes les parties 
de l’empire. Nous avons confiance 
dans le peuple allemand. Il a fait 
preuve de brillantes qualités durant 
ces quatre années de guerre. La 
discipline est nécessaire pour ne 
pas perdre le fruit de quatre ans 
d’efforts; elle hâtera la conclusion 
de la paix. Le gouvernement, les 
commandants de nos armées et de 
notre flotte désirent la paix. Us la 
veulent honnête et prompte. D’ici 
là, il faut garder nos frontières con 
tre toute invasion ennemie. Les 
troupes qui nous défendent depuis 
des semaines ont besoin de repos. 
C’est la raison des récents appels 
sous les drapeaux. Nous devons 
aux hommes et à leurs chefs sur 
terre et sur mer des félicitations.

Le devoir le plus impérieux est 
la reconstruction éconoinicpiu afin 
que nos soldats et nos marins puis 
sent reprendre dans la vie civile 
l’occupation qui leur permettra (Fe 
gagner leur vie et celle de leur fa 
mille. Beaucoup de patrons se sont 
déclarés prêts à reprendre à leur 
service leurs employés d’avant 
guerre. •

CELA SORT DE 
L’ORDINAIRE

UN VIEILLARD VIENT RECLA­
MER, EN COUR DE PRATIQUE, 
LE DROIT DE REPRENDRE SA 
FEMME QUE SON GENDRE, AS­
SURE-T-IL, NE VEUT PAS LAIS­
SER PARTIR.

La Cour de pratique a entendu, 
ce matin, les faits sur une requête 
d’habeas corpus d’une nature tout 
à fuit nouvelle.

Un vieillard, du nom de Joseph 
Ruest, veut ravoir sa femme, âgée 
de 76 ans, que détient son gtenidre,
M. Alfred Miron, à Cartierville. Le 
requérant allègue dans sa demande 
que sa femme est retenue contre 
son gré et qu’il a tenté, à deux re­
prises, le 23 octobre et le 20 octo­
bre, d’alkr la chercher ; mais que 
son gendre et sa bru s’y sont oppo­
sés avec la dernière énergie, em­
ployant même les coups.

Me Dorais, qui représente le re­
quérant, a demandé au tribunal de 
faire comparaître la femme en 
question devant lui, afin qu’indé- 
pendamment de toute contrainte, 
elle puisse déclarer son libre choix 
de vivre où elle le désire. Il pré­
tend que Mme Ruest veut bien re­
venir chez elle, mais qu’elle en est 
empêchée par son gendre.

L’avocat de l’intimé s’est inscrit , 
en faux contre toutes ces alléga­
tions et s’est opposé à la comparu­
tion de la femme, en produisant 
un certificat de médecin, attestant 
le mauvais état de sa santé.

Le juge Duclos a fait droit à cette 
prétention et déclaré qu’il n’avait 
aucun ordre à donner pour faire 
venir la femme du requérant. “ Si 
vous voulez la faire comparaître 
en Cour, a-it-il dit à Me Dorais, 
veuillez prendre les mesures ordi­
naires prévues par la loi. ”

Le procureur du requérant a ob­
tenu cependant du président du 
tribunal le droit de répondre par 
écrit au rapport du bref et de faire 
sa preuve mercredi prochain, jour 
de l’audition.

LE TRAMWAY POURSUIVI

La compagnie Buffalo Foundry 
& Machine, Limitée, de Buffalo, 
poursuit la compagnie des Tram­
ways, de Montréal, en réclamation 
d’une somme de $4,089.22, pour ef 
fet.s de commerce livrés.

La défenderesse refuse d’acquit­
ter cette dette, à cause d’une mé­
sentente sur le prix convenu.

L’étude de Kavanagh, Lajoie et 
Lacoste icprésènte la poursuite.

LES DEMOCRATES
REPRENNENT ESPOIR

LE COMITE CENTRAL DE CE 
PARTI PRETEND QUE LE SE­
NAT SERA DEMOCRATE.

M. Mercier, depuis plusieurs an­
nées, ingénieur en chef de la ville, 
devient donc, par ce fait, F“ eye 
opener ” de nos commissaires à la 
place de M. C. Garret, qui, croit-on, 
donnera sous peu sa démission.

Nous croyons comprendre que le 
salaire du nouveau directeur tem­
poraire des travaux publics sera de 
*7,000 par année, tandis que M. 
Mercier conservera son salaire ae- 
tuel, qni est de $6,000.

L’EPIDEMIE 
DE L’EPIDEMIE

On a enregistré, ce matin, de 9 
heures à midi, 13 nouveaux cas 
d'influenza e! 44 décès, dont 13 
sont dus à Finfluenza et 1 à la 
pneumonie.

— Le trésorier de lu ville est^ au­
torisé .à acheter “des bons de l'em­
prunt de la victoire jusqu à concur­
rence de $100,000.”

—Me Charlemagne Rodicr (pour 
la ville) et J. T. Foster, président 
du Conseil des métiers et du tra­
vail (pour les ouvriers) sont choi­
sis par le ministre du Travail pour 
régler le différend qui existe, de- 
puis quelque temps, entre, les em­
ployés préposés aux usines de pom­
page de l’aqueduc et la commission 
administrative.

—f^e maire reçoit un télégram­
me du secrétaire du premier mi­
nistre du Canada, lui annonçant 
que le cabinet va prendre en sé- 
rieuse*oonsidêration la demande 
qu’il lui a faite relativement à 
l'augmentation des salaires des fac­
teurs.

—Cet après-midi, à 2 heures, réu­
nion de la commission d’hygiène 
et discussion de la question con­
cernant la réouverture des églises 
et des lieux d'amusements.

L’ALLEMAGNE 
DEVRA RÉPARER

LA PRESSE AMERICAINE APPROU­
VE LE PRESIDENT WILSON 
D’EXIGER DES COMPENSA­
TIONS DE L’ENNEMI POUR LES 
DOMMAGES QU’IL A CAUSES.

MUTINERIE A KIEL

Amsterdam. 6. Une émeute 
s’est produite dimanche ri Kiel, 
après qu’un socialiste indépendant 
eut parlé à une assemblée de jour­
naliers et de matelots.

Les marins révoltés s’emparèrent 
des armes d’une patrouille militai­
re et ils se rendirent à la prison 
afin de libérer des leursMui avaient 
été emprisonnés pour dnsubordina- 
tion. •

Les {tardes de la prison qui 
avaient été assaillis par des pierres, 
tirèrent sur la Joule et tuèrent 29 
personnes. Le commandant mili­
taire a été tué.

New-York, 6. — Les journaux de 
ce matin commentent la dernière 
note du président Wilson. La “Tribu­
ne” dit : Le gouvernement améri­
cain a transmis aux Alliés la note en­
voyée à l’Allemagne avec une longue 
déclaration. Les Alliés ont ajouté une 
quinzième clause qui a trait à la ré­
paration, estimant la quatorzième 
trop obscure. Elle y a beaucoup ga­
gne.

Le “Sun” attire l'attention sur le 
fait que le président Wilson accepte 
sans restriction la position des Alliés 
((liant à la compensation que l'Alle­
magne devra payer pour les domma­
ges causés sur terre, sur mer et dans 
les airs. Il a passé sous silence la 
question de la liberté des mers. Voilà, 
dit le “Sun”, qui éclaircit la situa­
tion ; nous avons une base pour une 
paix dans la justice.

Le “Herald” : L’^Uemagne a reçu 
l’ultimatum ; elle n’a plus qu’à se 
rendre ou à se faire broyer. Néan­
moins l’ennemi continue la guerre 
avec sa brutalité coutumière qui at­
ténue sa sincérité devant les Alliés.

Le “Times” : Economiquement, 
l’Allemagne s'en va au désastre. Son 
pouvoir militaire s’est effrite. Aucu­
ne stratégie ne peut être d’un grand 
secours en face de l'avance alliée. 
Elle n'a rien à espérer de la lutte. De 
toutes les crises qu’elle a traversées, 
il n'y en mira pas de plus épouvan­
table que la trahison de son peuple 
voyant que la guevrode défensive 
ne peut plus lut offrir une sauve­
garde effective et honorable.

Washington. 6. — Le comité cen­
tral des démocrates a prétendu, de 
bonne heure, aujourd'hui, que le 
Sénat sera démocrate par au moins 
une voix de majorité, et que les der­
niers donneront aussi une faible 
majorité adx démocrates, à la Cham­
bre.

Les rapports reçus par le comité 
indiquent définitivement, dit-ou, 
l’élection de 49 sénateurs démocra­
tes. tandis qu’on accorde 215 sièges 
aux démocrates, à la Chambre, 204 
aux républicains, et qu’il est dou­
teux à qui appartiennent les autres,

MAIRE SOCIALISTE REELU
Minneapolis, 6. — Thomas van 

Lear, maire socialiste de Minnea­
polis, a été réélu, hier, indiquent 
des rapports incomplets.

DANS LE MICHIGAN
Détroit, 0. — Des rapports plus 

complets ont sensiblement diminué 
la majorité de M. Truman Nember- 
ry, candidat républicain au poste 
de sénateur républicain, dans le 
Michigan. Encouragés par les 
rapports favorables de châteaux 

(forts rénublicains, les organisateurs 
i de M, Henry Ford prétendent qu’il 
; a été élu et évaluent sa majorité à 
| 10.000.

PAS AVANT LE 19 DECEMBRE
! (Service de la Presse Associée)

Albany, N.-Y., 6. — Si le résultat 
des élections des gouvernants et des 

i fonctionnaires de l’Etat dépend des 
! votes des soldats, comme cela sem­
ble probable, il ne sera pas connu 
avant le 19 décembre, a-t-on déclaré 
aujourd’hui, au bureau du secrétaire 
de l’Etat, M. Hugo.

LES REPUBLICAINS L’EMPOR­
TENT DANS LE KANSAS

i Topeka. Kansas, 6. — Le président 
du comité démocrate de l’Etat, M. 
Murphy, a déclaré ce matin que son 
parti concède l’élection de tous les 
candidats de la liste républicaine, 
sauf du représentant Aycrs, dans le 
18e district.

UNE SAISIE DE
NAVIRES ALLEMANDS

Santiago, 6. — Le gouvernement a 
prix possession hier de 84 vaisseaux 
allemands internés duns les ports 
chiliens. Cette action est fuile afin 
d’empêcher les membres de l’équi­
page de couler les vaisseaux après 
avoir détruit toutes les parties es­
sentielles. Toute la presse se montre 
favorable au gouvernement sur ce 
sujet-là.

LE GOUVERNEMENT 
DES YOUGO-SLAVES

Paris, 0. -Le nouveau gouverne­
ment des Yougo-Slaves a prêté ser­
ment d’office, hier, à la cathédrale 
d’Agram, suivant des rapports de. 
Vienna, 7.e président du nouveau 
gouvernement est Josof PogacnRj, 
ancien vice-président de la €3uu)»> 
bre basse autrichienne.

L’assemblée nationale des Slovè­
nes n assumé les fonctions du gou­
vernement de la Carniole .

i
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES I

DEMANDES D’EMPLOI juaqu’à 20 mots 
noua, et W sou par mot supplémentaire.

DEMANDES DXLEVES jusqu’à 20 mot*.
3 ô cous, et 34 sou par mot supplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES 
; usqu’à 20 mots, 15 sous, sou par mot supplémen- aire. * .

CHAMBRES A LOUER ï-15 roub jtiBQt à 20 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mota, 15 sous, H w>u 
par mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 bou par 
u.ot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
usqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot supplé­

mentaire. ^
A VENDRE -jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 cou 

rar mot supplémentaire.
PERSONNEL :—25 mota ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25boub; un sou par mot 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la ligne agate pour 
n 1ère insertion et 8 boub pour les inaertiona subsA- 

* quan tes.
REMERCIEMENTS -Un bou le mot avec un 

minimum de 50 boub.
Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 

de 6 insertions consécutives ppur le pris; de 4 payées.

A LOUER

LOGEMENTS NEUFS A LOUER A 
MONTKEAL-EST 

$12, $13, $14 PAR MOIS.
Ij-s billets de tramway à Montréal-Est 

coûtent 1 2-3c. 
coûtent 1 sou 2-3,

Il y a de l'ouvrage pour tout le monde.

L’EMPRUNT

ON DEMANDE 
PLUSJNCORE

LE TOTAL DES SOUSCRIPTIONS 

A MONTREAL A ATTEINT HIER 

LE CHIFFRE DE 141,653,250, SUR 

LES $100,000,000 RECLAMES DE | 

LA METROPOLE — LE TRAVAIL 

N’EST DONC PAS FINI. .

LTNFLUENZA

Le montant total des souscriptions 
à l’Emprunt de la Victoire pour ia 
ville de Montréal atteint aujourd’hui 
Je chiffre de $41,653,250 dont $2,- 
643,300 ont été souscrits hier. Bien 
que ce soit là un beau résultat, les 
organisateurs trouvent qu’ils sont 
encore loin de l’objectif, qui est de 
100 millions pour la seule ville de 
Montréal; c’est dire qu’il faudra tra­
vailler avec ardeur toute cette se­
maine et la semaine prochaine si on 
veut atteindre la quote-part de la 
ville. Les plus grosses souscriptions 
enregistrées hier se répartissent 
comme suit :

Dominion Oil Cloth Ltd., $600,000; 
London and Lancashire Life and 
General Assurance, $300,000; Elder 
Dempster & Co. Ltd., $150,000; Le Sé­
minaire de Saint-Suipice, $150,000 ; 
Phoenix Assurance Co. Ltd., (Dépt. 
Vie), $100,000; Royal Exchange As­
surance, $125,000; Canadian Assets 
Realization, Co. Ltd., $100,000; Mgr 
Bruchési, pour le diocèse, $10,- 
000; A. C. Leslie, $51,000; Phoenix 
Assurance Co. Ltd. (Dépt. Feu), $50,- 
000; Jas. W. Pyke & Co. Ltd. $50,000; 
F. P. Jones, 850,000; A. A. Ayer, $50,- 
000; Phoenix Insurance of Hartford, 
$50,000; Connecticut Fire Ins. Co., 
$25,000; Westchester Fire Ins. Co., 
$25,000; Allas Assurance Co., $25,- 
000; Mr. Lainonte J. Belnap, $25,000; 
Mead Morrison Mfg. Co., $25,000 ; 
Quintal & Lynch, $15,000.

DANS LA PROVINCE

Les souscriptions à l’Emprunt de 
la Victoire affluent des différents 
centres de la province et un grand 
nombre de municipalités dépasse­
ront bientôt leur quote-part et ga­
gneront le drapeau d’honneur. Les 
organisateurs croient cependant que 
les souscriptions seront encore plus 
nombreuses la semaine proclyiine et

S’adresser à l’hôtel de ville de Montréal*
Est, 5430 rue Notre-Dame^ Esh

DIVERS
ATTENTION ! USEZ I

L’abbé J. O. Ilioux, organisateur de tous 
les centres canadiens-français de la Saskat­
chewan, se fera un plaisir de placer avan­
tageusement tout colon sérieux, ayant un 
capital d’au moins 2 à 3 mille piastres. Il 
connaît toute lu province pour 1 avoir par- 

. courue en tous sens.
Tout le monde sait que ia Saskatchewan 

est la province la plus productive de céréa­
les de l’ouest.Venez luire fortune comme vos compatrio­
tes qui y sout actuellement. S’adresser pour 
renseignements à Rév. J. O. Rioux, pire, ar­
chevêché de Reginu, Sask.______________

FAITES DE L'ARGENT A LA MAISON
Vous pouvez gagner de $1 à $2 l’heure du­

rant vos heures libres en écrivant cartes
d’étalage ; rapide et facile à apprendre. Au- -, T , - is , An,, ri icune démarche. .Nous vous enseignons com- OUI), Mr. Luinonte J. Remap, $25,000: Date
ment en français et vendons votre travail.
Écrivez au dépt. “R” pour renseignements.
American Show Card School, rues Vonge et 
Shuter, Toronto.________________ ____

Une dame offre de faire connaître û tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui 1’» 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, botte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophone ■— Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramôpho- 
nés, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis 4923._____ ;_________

Profitez de notre grande vente d'autom-1 Porficulierement dans les centres en 
ne de sujets reproducteurs, de toutes races ! (lellors (les Villes. Dimanche pro- 
et variétés de volailles — pur sang — pou- chain sera la “journée de l’éloquen-. 
les. canards, dindes, oies, pintades, pigeons, (?e» Si la Commission d’hygiène le j 17
^Soo’ca’naxds, race Courreur Indien, répu-j Permet, plusieurs assemblées auront 1 ^ 
téë plus pondeuse que la poule. Prix d'oc-1 lieu dans toute la province. Déjà 250 
casion, .«..w le trio. Canards Pékin tout orateurs sont prêts à partir pour^orV*^V^Tonrb^lr«fes 11 aller dans tousP les centres, dans les 
trio. Oies Toulouse, jeunes pesant 18 livres, principales campagnes pour donner 
venant à peser 25 Ibs, *20 le couple. Jeunes ] )es explications nécessaires.
coqs d’Indes hionze 18-23 Ibs. Cochets de' LP rlêlnrlmment do lo
toutes races. Plymouth blanc barré, Leg­
horn brun rt blanc, Wyandotte blanc et ar­
genté, rouges R.-Island, Minorque noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Campine ar­
gentée. Nous possédons mie facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races strictement pures.
Traité complet «ur le soin à donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous par malle. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Catalogue 
illustré de 20 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays, 15 sous 
par malle, perivez-nous vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse assu­rée, La Ferme Avicole Yamaska, St-Hya- 
cinthe.

UN APPEL À 
LA PRUDENCE

LE DR DOUCHER FAIT OBSER­
VER QUE, QUAND BIEN MEME 
LA SITUATION S'AMELIORE­
RAIT SENSIBLEMENT, IL NE 
FAUT PAS CESSER DE SE PRO­
TEGER. — RAPPORT DES HO­
PITAUX.

“ Voici une très bonne journée : 
elle nous permet d’espérer que nous 
aurons bientôt terrassé l'hydre de 
l’ipfluenza ”, disait, hier après- 
inidi aux journalistes, le directeur 
du service (Je l’hygiène.

“ Il ne faut pas être trop opti­
miste, cependant, ajoutait-il, quel­
ques instants après. Je veux dire 
que le public ne doit pas se dépar­
tir des mesures de précautions que 
nous lui avons conseillé de pren­
dre : l'épidémie agonise, c’est vrai, 
mais une recrudescence est tou­
jours possible. ”

Le Dr Boucher a raison de dire 
que la journée d’hier a été “ une 
très bonne journée ”. Le chiffre 
des décès est, en effet, le plus bas 
qui ait été enregistré depuis un 
mois, c’est-à-dire <kpuis le 9 octo­
bre dernier. Les nouveaux cas dé­
croissent également, mais dans une 
plus faible proportion.

Les statistiques de la journée 
d’hier sont les suivantes : 103 nou­
veaux cas et 23 décès, dont 17 sont 
dus à l’influenza et 6 à la pneumo­
nie.

Voici la marche de l’épidémie 
depuis son apparition à Montréal :

iis
me l^ts de temps. A Edmonton, il 
y a eu 29 mortalités dans la jour­
née d’hier A Vancouver, les nou­
veaux cas de grippe ont augmenté 
sensiblement hier, mais le nombre 
des mortalités a diminué.

Cas

Le détachement de la Légion 
Etrangère arrivera dans notre ville 
demain soir et paradera dans nos 
rues le lendemain. Les soldats fran­
çais partiront ensuite pour Québec 
et reviendront probablement pren­
dre part à la grande parade de lun­
di prochain.

Le lieutenant McCullough a en­
core fait des envolées au-dessus de 
la ville, hier après-midi. Le notaire 
George Lighthall l’a accompagné 
dans l’une de ses randonnées. Tous

1 octobre.. 17
2 octobre.. „ . 3
3 octobre.. 7
4 octobre.. 22
5 octobre.. • • m
6 octobre.. 21
7 octobre.. 111
8 octobre.. t • 119
9 octobre.. 132

10 octobre.. • • 398
11 octobre.. 202
12 octobre.. 357
13 octobre.. 367
14 octobre.. 378
15 octobre.. 1,868
16 octobre.. 1,748
17 octobre.. 1,300
18 octobre.. * » 750
19 octobre.. . . 617
20 octobre.. 40
21 octobre.. • • 1,633
22 octobre.. 1,063
23 octobre.. 907
24 octobre.. 865
25 octobre.. • • 989
26 octobre.. 487
27 octobre.. 19
28 octobre.. 1,148
29 octobre.. 336
30 octobre.. 151

1 novembre » * 161
2 novembre . . 116
3 novembre . „ 16
4 novembre • • 154
5 novembre • • 103

Décès
11
13
1Û
12
20
18
27
27
23
59
51
08
43

165 
153 
162
166 
163 
195 
113 
201 
155

. 133
139 
125 
94 
73 

142 
69 
77 
13 
58 
35 
46 
23

UNE PROTESTATION
DE L’AUTRICHE

(Service de la Presse associée)
Amsterdam, C. — D’après des avis 

rejfus de Vienne, l’Autriche proteste­
ra contre l’interprétation de toute 
clause de l’armistice qui signifierait 
que les armées ennemies ont la per­
mission d’attaquer l’Allemagne en 
passant par l’Autriche.

Une dépêche envoyée au “Vossi- 
che Zeitung”, de Berlin, et venant de 
Vienne dit que. samedi dernier la 
garde du château s’est mutinée et 
s’est ruée sur les portes, en criant: 
“Nous ne voulons plus de l’Empe­
reur!”

Les officiers ont fait retourner 
quelques gardes, maïs les autres 
avaient disparu.

Suivant les informations reçues 
par la “Vossiche Zeitung”, une pani­
que se produisit à Vienne à ia suite 
du rapport annonçant que les pri­
sonniers de guerre italiens s’étaient 
révoltés et marchaient sur la capi­
tale.

--------------- —*------------- -

LE RAPATRIEMENT
DES PRISONNIERS

Londres, 6. — L’Allemagne a con­
senti à ratifier le traité de la Haye, 
concernant le rapatriement des pri­
sonniers anglais et elle a aussi aban­
donné ses prétentions à propos de 
ses sujets en Chine”, a annoncé sir 
George Cane, hier, à la Chambre des 
Communes.

Cependant l’Allemagne a déclaré 
qu’il ne lui était pus possible d’en 
venir exactement à la proposition 
anglaise. Celle-ci disait que les offi­
ciers et les militaires internés en 
Hollande et en Suisse, ne devraient 
pas être compris dans le traité. 
L’Angleterre n’a pas insisté sur ce 
point-ià.

------------------- 41-------------------

TRIPLE ARRESTATION
Toronto, 6. — Les détectives ont 

opéré 11166, trois arrestations à la 
suite du vol à main armée commis

COMMENT SE DEBARRASSER 
DES RHUMATISMES

“Fruit-a-tives” vous indiquent le 
moyen de vous soulager 

promptement.

Verona, Ont.

“Pendant nombre d’années je 
souffris de rhumatismes et de dou­
leurs aigues dans le côté et dans le 
dos, résultant d’efforts faits en sou­
levant de lourds objets.

Lorsque j’eus abandonné l’espoir 
de me sentir jamais bien de nou­
veau. un ami me recommanda 
“Fruit-a-fives”, et, après en avoir 
employé une première boîte je me 
sentis .si mieux que je continuai à 
en prendre ; et maintenant je jouis 
de la meilleure santé, grâce à votre 
merveilleux remède extrait des 
fruits.”

W. M. LAMPSON.

“Fruit-a-tives” se vend chez tous 
les marchands à 50 s. la boite, 6 
pour $2.50, 25 s. pour une boîte d’es­
sai,—ou elles sont envoyées franco 
par la poste sur reçu du prix par 
la Cic Fruit-a-tives Limitée, Ottawa.

Mgr TISSIER_EST DÉCORÉ
Paris, 15 octobre. (Par courrier.) 

—M. Poincaré, au cours de sa der­
nière visite sur le front, a remis la 
croix de la Légion d’honneur à 
Mgr Tissier, évêque de Châlons- 
sur-Marne.

Toujours à son poste, écrit le 
Gaulois, Mgr Tissier avait obtenu, 
en août 1914, par une démarche au­
près du prince royal de Saxe, ra­
doucissement des conditions im­
posées à sa ville épiscopale. A cha­
que bombardement, et Dieu sait 
s’ils furent nombreux ! — hier en­
core les hôpitaux militaires étaient 
mitraillés — il s’empressait auprès 
des victimes et, à maintes reprises, 
il a relevé les courages, aux anni­
versaires des sanglants combats de 
la Marne, par des discours où l’àine 
du patriote vibrait à l’unisson avec 
celle du prêtre.

Déjà. Mgr Lobbedey, évêque d’Ar­
ras (récemment décédé), puis le 
cardinal Luçon, archevêque de 
Reims, avaient reçu la croix, ainsi 
que Mgr Ruch, coadjuteur de Nan­
cy, et Mgr de Llobet, évêque de 
Gap, tous deux aumôniers sur le

front. Mgr Tissier est donc le fin 
quième évêque de France décoré de 
lu Légion <1 honneur depuis le dé­
but de la guerre.

î

[[Jonique ms Poumons]
Dans toutes les maladies des 
bronche!) et des poumons et leurs 
convalescences, rien n’égale 
l'usage régulier du VIN D/tORIN 
Creso-Phates. Il aseptise les 
voies respiratoires et fournit à 
l’organisme l’énergie nécessaire 
pour vwncrc la maladie.
DR. ED. MORIN * CIE., Lbnitic 

Québec, Canada.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertise», évaluation», rxpro-
Çnations, mesurage ; preparation plans, ge­

ls. —- 1$ boulevard St-Laarent, Montréal. 
Tél. Main «58*.

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Arocata
10 rue St-Jacquea. Tel. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.H., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du Boir, tél. West. 4088.
/. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Salnste Lavery, B.C.L.
BERARD. RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
le 23 octobre, sur un train de la Ca- 43 rue Saint-Gabriel 
nadian Exnress. Les nrévenns sont ’ mzinadian Express. Les prévenus sont 
Jack Lett, son frère, le capitaine 
Lett, et Gordon Dougall, un des com­
mis préposés à la vente des billets 
à la gare du Grand-Tronc,

Jack Lett, est accusé d’avoir volé 
j des messagers de ia Compagnie Cana- 
jdian Express, au montant de $20,000. 
à la pointe du revolver et de s’être 
ensuite sauvé en automobile. A la 
Sûreté, 011 dit que Jack Lett a avoué 
sa culpabilité. Il reste encore $10,000 
à retrouver.

Le seul homme qui puisse faire 
l’identification est l’agent Guthrie, 1

Tél. Main 8760-8761
Tél. Main 4563.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 RUE -SX-JACyCko MONTREAL
Casier postal 330. — Adresse télégruphigu* 

“Nahac, Montréal*’.
Tél. Main 1236-1251. Cod.» < lob.». 

W«t. Us.
C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Bëiflce Transportation — Rue St-JaeqiM

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

$0. RUE SAINT-JACQUES
. vv----  ----------- , Réaldence : 2460 avenue du Parc.

qui a poursuivi les accusés à travers Ih,ld 2459' _______
le parc Hyde.

Rock-

ANTOINE LAMOTHE
1 avocat, bureaux : chambre 401,90 St- 
| Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

HOPITAL FERMEdeux se sont rendus jusqu’à Saint-
La CieCéramo-Vilrail Incorporée | “"l, » "L* Ie

vitriers et Miroitier. ! L’organisation urovinciale de ^5 quelques heures, la commis-14 10 BOULEVARD saint - LAURENT ; ]>£^ 8 t ' annoncé hier mi’elle Sion d hygiene a decide de termer 
Gros et Détail. Glace* Epaisses, vitres !®l’hôpital d’urgence Saint-Arsène. 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, ^pcrçu jlisqu a date la somme : i\qn~ i,. innrnép rl’hior nn i nrl-
Ornementaüons, Biseautage, Dessus da | de dix millions. Les principales! . ia journée a nici, op d atl
meuble. Tablettes, Miroirs, Réarg*ntage. soilSCriutions reçues hier se rénnr mis ° Patients BUX divers hopirailX
Vestons feOPomb0réptrée»?'Pr^ctus Û i üssent comme suit; rePar j d’urgenee *,2 à l’hôpital Sainte-Jus-
cotations sur demande. Téléphone Saint- I La Cie de Pulpe de Chicoutimi
I*<,ni, t<lu-___________________________ j $25,000 ; North American Pulp and

, papgr j Chicoutimi, $20,000
DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Réparation., placage d'ornement, d'egli.ea, 
■rgenterlo, coutellerie, vernis.ago à for. A. 
GIROUX, aérant. 207 Baint-Jaeqau. Mois
UIT.

tine, 1 au Mcur.ling, 1 au Grena­
diers’ Guards et 1 à l’hôpital Mo- 
reali ; 40 ont été congédiés, et 3

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIGEON t DAVIS

Power

Avis aux débiteurs de Star Fur­
niture & Mattress Manufac- 

ring Company,
Failli.

et

Frederick A. Sabhaton, Grand^ère, s1on, !ll0/ts* “ >' a eP 595 üts, 
$20,000 ; La corporation de la cité —- -»* ut d,e™_
de Joliette, $15,000 ; Marcellin Pet­
tigrew, Québec, $15,000 ; W. G. Ri­
chards, Lachute, $10,000 ; Barry 
and MacManamy, Québec, $10,000;

’ Mme Louis M. Bioux, Québec, $10,-
1 000 ; Erasme Louis Jean, Québec,

$10,000 ; John Farquharson, Como 
Est, $10,000; Mme Elizabeth Cha- 
honn. Grand’Mère, $10,000 ; St.
Lawrence Pulp and Lumber Corp.,
Chicoutimi, $10,000 ; J. A. E. Du- 
buc, Chicoutimi, $10,000 ; Francis 
J. Shepherd, M.D., Como, $7,000 ;
Marshall C. Small, Grand’Mère,
$6,000 ; W. D. Bradford, Granby,
$5,000 ; Société d’éclairage et d’é­
nergie, Chicoutimi, $5,000 ; Cie de 
chemin de fer Roberval-Saguenay,
Chicoutimi, $5,000 ; Cie Générale 
du Port de Chicoutimi, $5,000; The 
J. Elkin Co., Ltd., Joliette, $5,000 ;
Alex. McArthur and Co., Ltd., Jo-Nous, soussignés, curateurs, vendons ____  _________ ___ ____ t uv,_

transportons par les présentes, suns aucune; llnjtp §5 000 * I P TWrv pI File 
garantie à Moses Feldman, marchand, des! «ROAn V 'i Vi V n- 1Hté et district de Montréal, toutes tes det- Qll9rec> ’*”>060 , Arthur Picard,
tes de livres de la Compagnie star Fund- Quebec, $5,000 ; Arthur Scott,

bec, $5,000 
bec, $5,000 
bec, $5,00(1

ture & Mattress Manufacturing, au mon­
tant, suivant liste, de $11,200.67, nu taux de 
trente-six cents et demi (3CcH) dans la 
piastre, aussi tous les droits résultant des 
contrats faits par la Compagnie avec les ■ Price, Québec $5 000 iébiteurs dont les noms apparaissent suri « — ’ v ’
l« dite liste ; et ceci sans aucun recours 
[outre' les curateurs.

Montréal, 3 octobre 1918.
(Signé) CHARTRAND ET TURGEON.

Louise Lumber
, Qué- 
, Qué-

dont 284 sont occupés et 311 dispo­
nibles. Il manque cependant le rap­
port du Grenadiers’ Guards et de 
l’Alexandra. Les hôpitaux munici­
paux d’urgence qui ont fait rap­
port, hier, sont donc le Meurling, 
les hôpitaux Saint-Clément, Moreau, 
St-Joseph, St-Arsène, St-Paul et Ste- 
Justine.

Depuis l’ouverture des divers hô­
pitaux municipaux d’urgence, on y 
a admis 1,016 malades, dont 552 
hommes et 464 femmes ; 479 ont 
été congédiés, dont 261 hommes et 
218 femmes. Il y a eu 227 décès, 
dont 139 chez les hommes et 88 
chez les femmes.

Au Meurling, en particulier, on a 
admis 272 hommes et 241 femmes, 
100 hommes et 50 femmes exacte­
ment sont décédés.

Il y a eu, hier, 11 appels d’ambu­
lance : fi appels concernaient des 
cas de misère qui ont été référés à 
la St-Vincent-de-Paul. La veille et 
dimanche, il y avait eu, chaque 
jour, 18 appels d’ambulances.

* * »
C'est cet après-midi que Je bureau 

d’hygiène va discuter la date pro­
bable de l’ouverture des églises, des 
écoles, des théâtres, etc.

COUR SUPERIEURE pour la Pro­
vince de Québec, district de Mont­
réal, No 1690—La Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, 
corps légalement constitué, ayant 
son principal bureau d'affai­
res en la cité et le dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs 
J. M. Lapierre, des cité et district de 
Montréal, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans le 
mois. T. DEPAT1E, député-protono- 
(aire. CHARLES BRUCHESI, avo­
cat de la demanderesse.

Montréal, 4 novembre 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
653. — Dame Cordélia Beauregard, 
épouse commune en biens de Jo­
seph Octave Gaudet, de St-Antoine, 
district de Montréal, et dûment au­
torisée à ester en justice, demande­
resse, contre Joseph Octave Gaudet, 
cultivateur du même lieu, défen­
deur. Une demande en séparation 
de biens a été formée ce Jour. Tru­
deau et Guérin, procureurs de la 
demanderesse.

Montréal, 18 octobre 1918.

DANS LA PROVINCE.

bec, $5,000 ; Les Pères Blancs, Qué- 
Succession Mlle C. I.

. Mme Robea 
G. Beaupré, Québec, $5,000 ; Frank 
Carroll, Québec, $5,000 ; All. Hut- i 
chison, Québec, $5,000 f Int. Har-1 
vester Co. of Canada, Québec, $7,- i 
000 ; Les Dames Urstilines, Québec 
$10,000. : L’épidémie de grippe semble

La ville de Hull a souscrit la j disparaître rapidement un peu par­
tout dans la province, comme en 
font foi les rapports reçus, hier, à 
la commission centrale d’hygiène. 
Trente-cinq municipalités, qui ont 
eu à souffrir de cette maladie, ont 
demandé à la commission d’être 
dispensées des mesures d’urgence 
qui avaient été prises dans le but 
de combattre l’épidémie. Toutes 
ces demandes seront considérées 
aujourd'hui lors de l’assepjblée de 
la Commission.

Le nombre des municipalités at­
teintes par la grippe se chiffre à 
888 ; le nombre des cas est de 
198,687. On a enregistré 4,009 mor­
talités jusqu’à date,

somme de $25,000 et la ville des 
Trois-Rivières souscrira $250,000.

DANS TOUT LE CANADA.
(Service de la Presse Associée)

Toronto, 6. ,— La somme amas­
sée par la campagne de P“Emprunt 
de la Victoire” a déjà dépassé deux 
cents millions de dollars. Le mon­
tant exact officiel tel que publié 
par M. W. S. Hodgins, président du 
comité de tout le Dominion, est de 
$201,029,750. A la même période 
l’an dernier il n’y avait que $132,- 
726,150 de souscrit.

Les rapports de la province d’On­
tario s’élèvent à $107,879,150.

Les souscriptions à date des au­
tres provinces sont les suivantes : 
Colombie Britannique. .$ 9,992,850
Alberta................................. 5,889,800
Saskatchewan................... 4,573,300

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, coilectior 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie 
vous pouvez avoir droit à une in 
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE.
Comptable

66 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d'expérience. Tel. 

Main 7134. Soir, St- Louis 6487. Achat d- 
eréances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

.. . , (CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d Armes. Tél. Main 491Z
P.A. liagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, CA.

FLANEURSjCONDAMNÉS
Trois jeunes gens, Adrien Beau-_______________________________

champ, Lucien Paul et Emile Jetté, j ÿél. Main 3215. Edifice Montreal 
ont été condamnés à $25 d’amende Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.
chacun par le recorder, pour | LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
avoir flâne dans les rues. AVOCATS

Un de leurs amis, qui a été ar-jj^ Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
rete en meme temps, devra répon- ! Cadbois. LL. L. J.-Marécbal Nantel,, 
dre a trois accusations. BCL

Celui-ci, un nommé Louis Garié- : ■■■■■ ' ‘ ------- ""
py, aurait eu des faux certificats G. A. MARSAN, L/.K-
d’enregistrement sur lui. Les deux | AVOC^Phon. M.m i»7.
autres chefs d accusation sont d’a-j m, rue st-jacques ,
voir gêné la circulation et d’avoit Ckembr» »fl. Montr»*.
été sans travail utile. m « n_____«____ . Mteneron, J.-Homer,

avocat , .
pratiquant Canada et Etats-Unis. Spécialité, 
fauses criminelles, en dommages, en sepa. 
ration, réglements successions. *» A®".' 
Dame Est, Montréal. Main 2860 ; ««le. 778 
Mont-Royal Est. St-Loni» 6968.__ ___
TANCREDË PAGNUELO, C.R.

Avocat - CoraralBBaire 
Loi criminelle. Buccessions, etc.

•vffias’Tà pj'ii "

VICTOR PAGER
AVOCAT

imneuMe Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame EM 
Edifies 4,La Sauvegarde’* *

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

VERDICT D’INFANTICIDE
Un verdict d’infanticide contre 

une personne inconnue a été ren­
du, ce matin, par le jury, à la mor­
gue, lors de l’enquête tenue sur 
le cas d’un nouveau-né qui a été 
trouvé, sans vie, dans la ruelle Fau- 
teux, près Vinet, hier soir.

La police a été chargée de faire 
des recherches pour retrouver les 
parents de l’enfant.

Le ‘V . de Cliaux pour 
Prévenir la Grippe

Gomme préventif de ia Grippe, le 
biphosphate de chaux des Frères 
Maristes, grâce à ses vertus antisep­
tiques et reconstituantes des voies 
respiratoires, est un remède inesti­
mable. Employé dès les débuts d’un 
rhume, d’une bronchite, d’un mal de 
gorge, il aseptise les voies respira­
toires, les tonifie et empêche le mi­
crobe de la Grippe de s’y installer 
et de faire ses ravages.

Employé dans les premières pé­
riodes de la consomption, il sert à 
recalrifier les tubercules, à reminé- 
raliser tout le système et à enrayer 
le progrès de la maladie. Des mil­
liers de personnes prédisposées à la 
tuberculose lui doivent la santé.

IL LUI SAUVE LA VIE

r. Bt-Gsrmaln, LL.L.. C.B.. L. Guéri». LL.U
B. Psnrt-Raynxmo. LL.L.

AArfssn Kûégrnphlqve “Banudln*
St-Germain, Guérin et Raymond,

avocats _
KdiflcaJFrast A Lo«n. 30 ra* BsInt-JscqcM. 
Téléphone Ball Mala 6184. Montrés!, Can.

Résiilrare : 186 Jrannr-Manca—Tét. Ext 597.1.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 76. 

Tél. Main 2632.

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

97. RUE ST-JACQUES 
Bureau 53

BANQUES D’EPARGNE
£Â banque h’Epargné de la cite m

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 17» rue Sl-Jacques, et quatur- 
ae succursales * Montréal

BOIS ET CHARBON _

Charbon Scranton 
Coke,

Est 267e “
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’HÔtel-DIeu
nR??rr r8,iroalaaie.des YEUX- des 
95I?LLI‘|ES’ du NEZ et de la 

^ Ste-Catherine-O. (j
rinstitutOphtalmique Nazarethl.

Dr Fernand Emery
Maladies du «-oeur et des pourno&v 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PAR<^
loiMUltations gratuiUs a l’Inatitut Uruche». 

la land! laatia.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Slrouard & Vlnceï
Ingénieur» civil», Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Muni llüë.

"Tuebecin-vetËkÎnÂïSF'

J.-H. VILLENEUVH, O M y
(Profeafleur à l’Ecalc Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
T«L Maia UDt._____

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portrait» au panel et A l’huil» t en» 

spécialité.
1150, SAINT-DENTS. — SAINT-LOUIS 3251

McntréaL

PROFESSEURS

S^rV,K,S ^’ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont pénodi. 

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an- 
filais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, _ placements de 
capitaux, —- opérations de 
bourse, — spéculation, — fi- 
nance_ en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospecta» envoyé gratuitement aar 
demand*.

L’Institut National
112, RUE ST JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
conaul -ad honorem” du Pérou, profe.-.ur 
de langue*, de bellee-lettre» de rhétomuie 
répétiteur elatt.ique expert

espagnol, etc.

Dr A-D. TESSIER
*»'\Tn~CbiraIlti'n- S"*'1®»** : maladie
I* /*,?**.“• •««. «MA PAPINEAU.
12 A4» 1 boulevard Ro.emonL Heure» i 
“ • a » P.m. Tél. Sl-Loals 4(11.
Tel. Bell Eet 5417. Heures de bureaux :

de midi à 8 hrs p.m.

DrJ.-M.-A. VALOIS,
r'UCUHG.rSD,de «le tous les ma-

ladies des voie* urinaire», aiguës ou 
chroniques.

40tRÜK,STPDFNIH,ir'1 * Ch“qU' ma,adit'
MONTREAL.

DENTISTES
TéFTülP. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth. Boston, spéeialiete 
orthodontie (redressement des dent.)

324 RUE BLEUKV
______ __________ Prés du théâtre tmpéii.l.

Dr A. LaROCQUE, L D sT d d S
dentiste

Gradué è Philadelphia 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 li. a m « D.m., 7 à b h. p.m 1a.m., 1 à 6 h. 
Tcl. at-Louls 3341.

GARDES-MALADES

Beau et net. Donnez votre commande Im­
médiatement à la maison avantageusement 
Connue et qui doiuoe satisfaction absolue. Lu 
Cie de Charbon SX-Denis. 000 rue .St-Denis. 
St-Louis H.m.

L’EPIDEMIE DISPARAIT

Toronto, 6. L’épidémie dispa i 
relit lentement mais sûrement, par 
tout clans ia province. Le nombre 
des décès enregistrés aujourd’hui

•‘Une faible constitution a été le partage 
de me* plus tendres années. .Pal souvent 
dû abandonner la classe pour prendre du 
repos ; l’étude, malgré toute l'attention dé­
licate et intelligente de» bonnes soeurs qui 
avaient soin de mon éducation, me fati­
guait. Ceux qui s'intéressaient à moi crai­
gnirent avec raison pour ma vie.» Feu le 
docteur (inuthier, professeur à l’Université 
Lovai, ami de la famille, me recommanda 
le Biphosphate cie Chaux des Frères Mn- 
rlstos. .Te n’hésitni pas
de cet éminent praticien. De jour en Jour, | ^rêa,t roncier. Sft SaJnt-.Tacuuoi. Fréta 1ère 
ma santé s’améliora. Au bout de deux’ans. hypothèques. Collecttun, «chats des
Je n’étais plus reconnuIssaéilr. ,l’étala gras-> •r*auc®••
se et bien portante. Depuis — il y n de cela i _ -- ___,,____ ____i-n-.rm
une vtngtslne d'années — .te fais uvigr du r AURWH k i- uiws
Blpnosj)hnt<' do temps en temps et je me : 1,1 iwirvreiwo
porte bien.” 1 ----------------------- -

Mme 0. McDUFF.

COURTIERS EN 1MMEUHLES
À. JFTTK ft CIK, courtiers en Immeubles 

. à écouter le conseil i£tabll 1H85), experts en propriétés» édifice 
de cet éminent praticien. De jour en jour. Crédit Foncier, S5 Saint lacunes. Prêts 1ère

'Manitoba............... . 9 947 150 ! ,le;s enregistre
Oiipt.pe» z'i sRn o-.A psI moindre' que dans les temps or-,wucuec . . ....... . 47,160,350 djnnirnv I pv déeèc ■

fa Cie Wisintalner & Fils inc.
a ^ ^flux Wanufaclurier de endrea, moulures et ml-

__ y, rere8 Mariâtes mit», Importateur de chromos, gravure», vt.

PBOVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1464. — The 
Brantford Computint) Scale Co. Ltd., deman­
deresse, vs M. Naker, de Montréal, défen­
deur. Le ISéine Jour de novembre 1918, A 
10 heures de l'avant-mldl, à la place d'af­
faires du dit défendeur, étal No 48, marché 
Ilonsecours, en lu cité do Montréal, seront 
vendu» par autorité de Justice les biens et 
effet» du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en viande, balance», etc. Con­
ditions : argent comptant. H. Ilobltuille, H.

; MontrtoJ. ^n«jÿ»ii!r*.aiU8,

Nouveau-Brunswick. . . 4,300,000 
Nouvelle-Ecosse .... 10,717,950 
lie du Prince-Edouard . 557,250

La ville de Montréal est actuelle­
ment celle qui a souscrit le plus 
fort montant à l’Emprunt ; Toronto 
vient en deuxième place avec $38,- 
952,000.

«t1THE CLASH”
Cet ouvrage remarquable de M.

William-Henry Moore, sur la ques­
tion des langues et des races au Ca­
nada, se vend $2.50 l’unité, $2.85 par JWU111V.„ ,

*u "Devoir”, 11 esùrelie, ^mor,t^ic^^ersonpos pendant Je jnc-i

dinaircs. Les décès diminuent ans 
si sensiblemnt dans les différents 
«•entres de la province. La plupart 
des villes et des municipalités per­
mettront l’ouverture des endroits 
publics au commencement de la se-1 
maine prochaine,

LA SITUATION EMPIRE DANS 
L’OUEST

Winnipeg. 6. — La grippe conti 
nue à faire des ravages dans l’ouest, 
et on ne prévoit pas encore le jour 
où elle commencera à disparakre. 
On a enregistré 619 nouveaux cas 
dans la seule ville de Winnipeg au 
cours de la journée d’hier. Il est

Médicinal des
est en vente dans toutes les 

pharmacies. Prix $1.00.
Distributeur» généraux: Casgraln et Ohar- 

bonnesu, pharmaciens en gros, .'10 rue Sl- 
Paul Est, Montréal.

très convexes et ordinaire».
Vieux cadres répares, redorés i miroir» 

réargentés. Une spécialité.
«iros et détail.

68-60 boni. St-Laarent. 
Manufactura ; 1 Uarks. TU. Main 64M4.

BEDEAU ET DOMESTIQUE
On demande Ifi» mrrvlff» d’un hom­

me marié, comme flKDRAU et DO- 
MKSTIQIJE, dann une campagne peu 
éloignée de Montréal. Don ealaire, 
avec uaage de maieon, dépendance*, 
grand jardin, arhrea frnitlera. S'a- 
dreMer avac recommanriatlonn à D. J. 
A., "Le Devoir”, Montréal.

COLLÈGE MOLER 
POUR BARBIERS

Voulez-vous devenir un excellent barbier 
en quelque» semaine», et étro payé pour 
pprendro ee métier ‘1 Hommes, femmes et 

[ spécialement le» soldats de retour du front, 
■ne offre toute spéciale vous est offerte, As- 

j (irons position. Outil» gratuits. En vous pré- 
i sentant, apportez cette annonce, S'adresser 

■| (12 boulevarjl St-LaurcnW^— - ,

GARDES-MALADES
Service (Je gardes-malades graduées An. 

pel de Jour ou de nuit. ' Ap~
ASSOCIATION DES fiARBEB-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rne Saint-Denis. Montrés). 

Teléphon» Bell : Est 3446.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143,

Chs. ARCHAMBAULT
notaire

Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal
Argent à prêter

Bélanger eî Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST ft LOAN”4^î:/,s%«„r5eh»suelte^

> succession. Tél. Main INM). *'è*leni«|d

THOMA8 pUCHARME
Chambre 209 lldufc*? d»* Is’emÜ? dm'’'

180 BT-JACQUE8? Tél. mJST $$>"*»• 
■ty'donce : bureau du soir tél F.» ru» 

«15 Loganclictlérc Rst, r* ,el‘ 694*.
Vf.: x -411. ro. KfiTTêTm ftsjntl.Vir.T6Si

J.-H.-H. LIPPÉ
... «... NOTAIREIM ”* ‘^VoNTBKAL ™ M*‘" ”J*-

JÔS. i». A. TURENNE 
. Notaire

tzi 4£3 L.i°„AUCHETIERE F,ST 
T nA?^i.78.13- a Montréal
J’errauTt! ^ grcfIe d" Méd*rd

i>iaUn’.,er'‘c’ italien,
a reparation uux brevats.
*trtredaeitî«nVidUei* ‘‘ col1l"tifs. Redaction 
n traduction en nluiuurs langue»
_ 344 ONTARIO EST, prê. Snint-Tl.r...

Lan'
A«TDENTAÎ|I, DR^MEhE^Tl*** 

D11?V/v?2ICE {IVU • '<'•RENE SAVOIE, l.C.et l.E.
Prôfé.«"ïrtB e‘ ^-"’««nces appliqué 

otesseur au college SteMarie etEnseùmemenï «^.ff^paloment f,

S3£RUE'8f.DE0NÏ8:"Té,lUrE»t<I6mnd'-
Un face de l’égli.o St-Jacque».

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences d. 

r,JMniveraiii de Paris
CHIMISTE - ANALYSTE

—«IS^SdSïfoEN,»

PROFESSEUR

Edmontl La Boclte, B. S.
re»n^i,Pa.1n^S; Li'VJOt;K ET LE SOIR.
tins et grecs* ml‘I|d‘CU°n’ ‘a’
»cleBce».,tr ‘ Jn*tlle,n»t‘«uce. et sutre»
1 reparation su coure classique et nui 

brevet».
Tel ”n^E STE-CATRERINE EST 
—.iiiE»( 7496 ; ré».. E.t

Leblond ne Brumafli
iHfe-pArA/e/o
Isaei. . ‘é,L*T*1 nmel,r d’Académie. au- 
«•or de pluileure ouvrage».

,c.<luri1 do préparation aux 
u?. » î*b11 * Montréal.

«voei» z a. d.îï.emî rapidement médecin ! 
«VUCM_7 d.ntiata 7 pharmacian 7

Collège Commercial Elie
*77 •''tfdouis, foin St-Dcnls. Cours indl* 

u s, .(?ur ou s^r- (romptahilité telle qu’elle 
rn ,î»rî,,,<*iUe* ties lieux Jungurs

• mois, réiégrnphie et administration 
's gares. Préparation aux examens. Tel. Est

2ô;i9.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Quebec, II. Fontaine, Prop.

Han américain. Prix $3.50 à $4.00. 
» nx spécial pour les voyageurs ds 
commerce, $3.00 par jour.

REGLEMENTS DE COMPTES
nhV.HV.I,ANll’.S. ouvrier» et Journaliers, 

di/.s, ,,..1 ,s seront payées inoyeniuint■ P'dctncnts faciles. Discrétion absolue,
mlëîtx, g»H l”°1 «'"Ir-nunt. M. U-
nimixj USA l.iinrlrr on c»».

JULIAN DERIE
'JVAOl* (Je familles demandés. Huml; 

Il ilfi’i» i Q '", : linge uni repassé,furMéw. «.‘ï’ '.’OMINION LAUNDRY, 2** 
'arriérés. St-Loui» 0303.

I

SERRURIERS
E. TLLL1ER,

«le i>Lrr»L‘Hiei’ i-m* **”
Î «mre»l,iîfx‘.!>c,, s’ Montréfti. Hi'pnrutUm# (i* 

® r ru it.s, clefs, orme» a feu, 
, l' îcu'> «ffOaga de toutes suri,», n- 

LLr,',Ln‘n c /''‘■‘.V'rD, gramopbones. l’rotnpl travail. Satisfaction garantie.
I

^70546
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CHOSES MUNICIPALES

UN NOUVEAU 
DEMI-MILLION

(C’EST LA SOMME QUE REPRE­
SENTENT LES AUGMENTATIONS 
DE SALAIRES DES POMPIERS, 
DES DETECTIVES ET DES PO­
LICIERS — POUR EPURER NOS 
MOEURS — PARACHEVEMENT 
DU PONT LASALLE — NOTES 
DIVERSES.

A présent que l’épidémie d’in- 
fluenza peut laisser souffler nos 
commissaires, il est expédient, pour 
eux, de s’occuper plus entièrement 
de l’administration de la ville. Et 
Dieu sait s'ils ont une rude besogne 
,i accomplir: la préparation du bud- 
jet, chaque automne, fait le cauehe- 
imir de nos administrateurs. Cette 
année, cependant, les perspectives 
sont de moins en moins encoura- 
geantes, à cause des nombreuses de­
mandes d’augmentation de salaires 
qui sont faites à la commission ad­
ministrative.

Si Ton ne fait état que des de­
mandes des deux grands services 
subsidiaires de la sûreté, on voit tout 
de suite qu’il faudra grever le nou­
veau budget d’environ un demi-mil­
lion de plus. Il est facile du reste de 
se faire une idée de cette augmenta­
tion en jetant un coup d’oeil sur les 
chiffres suivants: c’est un tableau 
indiquant quels sont les salaires 
payés actuellement aux policiers, 
aux détectives et aux pompiers, et 
ceux qu’ils demandent pour l’an 
prochain :

AGENTS DE POLICE
1918 1919

1ère classe .... $1,150 $1,600
2me classe .... 1,000 1,500
3me classe .... 900 1,400
Sergents................ 1,200 1,700
Lieutenants . . . 1,300 1,800
Capitaines .... 1,500 2,000

AGENTS DE SURETE
1918 1919

1ère classe , . . . $1,600 $2,000
2ine classe .... 1,400 1,800
Postulants (un an) 1,700

BRIGADE DES INCENDIES
1918 1919

1ère classe .... $1,150 $1.600
2ine classe .... 1,050 1,500
3iiie classe .... 900 1,400
Lieutenants . . . 1,300 1,800
Capitaines .... 1,600 2,000

Dans ces divers services, il y a, de 
plus, une foule de spécialistes dont 
les salaires devront être élevés pro­
portionnellement à ceux des pom­
piers et des policiers.

Les raisons invoquées par ces dif­
ferents employés municipaux sont le 
coût de la vie et les connaissances 
de plus en plus grandes qu’on exige 
<1 eux et qui en font par conséquent 
des hommes de choix.

LA LUTTE CONTRE LE VICE

Ainsi que nous Tannonçions, hier, 
le comité des seize, ainsi que plu­
sieurs personnages de marque sont 
venus discuter, hier après-midi,avec 
nos commissaires, la question rela­
tive au commerce du vice à Mont­
real. L’entrevue a naturellement eut 
lieu dans le plus strict huis clos. 
Nous savons cependant que M. Dé- 
cary, président de la commission 
administrative, a remercié ces ci­
toyens de l’aide qu’ils veulent bien 
donner à la ville et promis de tra­
vailler en étroite coopération avec 
eux pour avoir raison de cet autre 
fléau qui gangrène notre population.

La commission décide “de recoin- 
mander au conseil qu’un crédit de 
§96,454.36 soit voté pour le parachè­
vement du pont Lasallc et des por­
tes-vannes, ladite somme à être im­
putée sur le produit de la vente de 
l’acier qui avait été acheté pour Tar- 
mature des murs de canal de Taque- 
duc, et d’autoriser le service des tra­
vaux publics à sc servir du dépôt de 
$21,000 fait par M. T. O’Sullivan lors 
de la construction du pont Lasalle, 
lequel dépôt a été confisqué par ta 
Cité, le 26 mars 1917”.

Trois inspecteurs de tramways 
quitteront Je service de la cité le 30 
novembre prochain. Elle a nommé 
à leur place, à compter du 1er dé­
cembre, les anciens employés sui­
vants qui occupaient la position d’ins 
pecteurs de rues, laquelle position a 
été abolie, à savoir : M. L. Malo et 
M. Baben. Elle a aussi nommé deux 
anciens employés du Ærvice sanitai­
re (Voirie) qui avaient été remer­
ciés de leurs services à d’autres po­
sitions.

# * *

Le trésorier de la ville reçoit ins­
truction (1) de payer à l’hôpital 
Saint-Paul, (Notre-Dame), pour Je 
trimestre finissant le 30 septembre 
1918, 2,510 jours d’hospitalisation 
supplémentaire à $1,00.par jour, en 
vertu du contrat passé à ce sujet, à 
savoir $2.510; (2) de payer à l’hôpi­
tal Alexandra pour le même trimes­
tre, 1186 jours d’hospitalisation sup­
plémentaire, à $1.00 par jour, soit 
$1,186.

FUNERAILLES DE
M. C. DUSSAULT

Les funérailles de M. Charles 
Dussault, membre de ta garde Dol­
lard, ont eu lieu hier matin. La 
garde Dollard et la garde Salaberry 
assistaient. Elles escortèrent le cor­
billard jusqu’à l'église Ste-Catheri 
ne; T abbé Papineau fit la levée du 
corps. Clairons et tambours ac­
compagnèrent les parents jusqu’au 
cimetière.

—— ----- a----------—
1NV OQUÔNS ST-ROCH
On nous prie de publier la note 

suivante:
Dans les épidémies si fréquentes 

autrefois dans notre pays nos ancê­
tres avaient recours à saint Roch. 
Le grand saint n’a pas perdu son 
pouvoir auprès de Dieu. Il semble 
qu’on Tait un peu oublié pendant la 
présente épidémie de grippe.

On peut se procurer une petite 
vie de saint Roch suivie d’une ma­
gnifique prière contre le fléau en 
s’adressant à M. Antoine Roy, boîte 
postale. No 30; Lévis. Prix: 5 sous.

l
FER NUXATH

“Pour aider à faire de forts 
et alertes Américains au sang 
bien rouge, il n’y a rien, d’a­
près mon expérience, que j’aie 
trouvé aussi bon que le fer 
organique — le Fer N'uxaté," dit le Dr Ja­
mes Francis Sullivan, ci-devant médecin du 
dispensaire de l’hApital Bellevue, de New- 
York, et de l’hôpital du comté de Westches­
ter. Le Fer N’uxaté augmente souvent la for­
ce et l’endurance des personnes faibles, ner­
veuses, épuisées, en deux semaines de temps. 
Trois millions de personnes s’en servent ac­
tuellement chaque année, et parmi elles se 
trouvent des personnages tels que t’hon. Les­

lie M. Shaw, ex-secrétaire du Trésor, et an­
cien gouverneur de l’lowa ; M. Chas. A, 
Towne, ancien sénateur et candidat A ta vi­
ce-présidence des Etats-Unis ; le général 
John L. Clem (en retraite) qui fut le jeune 
tambour de Shiloh, et sergent à Ui ans seu­
lement dans l'armee des E.-U. ; et aussi M. 
G. W. Atkinson, juge de Ja Cour des reven­
dications des Etats-Unis à Washington, et 
d’autres. le Fer Nuxaté est tenu par tous 
les bous droguistes en tous lieux.

LA DERNIERE ERUPTION VOLCA­
NIQUE DU MONT ROYAL

La dernière éruption volcanique 
du mont Royal survint il y a bien 
des siècles, mais on a connu le 
coeur de la montagne durant la 
construction du tunnel Mont-Royal 
qui fut ouvert le 21 octobre dernier, 
date à laquelle le Nord-Canadien a 
inauguré un service de trains di­
rects entre Montréal (terminus du 
tunnel), Ottawa (gare centrale) et 
Toronto (gare Union).

Le terminus du tunnel ost situé 
sur la rue Lagauchetière-ouest, deux 
rues à Test du square Dominion, et 
à moins de cinq minutes de marche 
des principaux hôtels, des gros ma­
gasins de détail et des autres gares 
de chemin de fer.

On peut se procurer des billets 
pour voyager, et des billets de wa­
gons-salons ou de wagons-lits, en 
s’adressant à tous les bureaux de 
billets du Nord-Canadien. réc.

-------------9-------- -—
TORONTO EST ASSOIFFÉE

-
Toronto, 6. — John Cornell, bien | 

connu daps les cercles conservateurs 
de la ville, vient d’être nommé ven­
deur de liqueurs pour le gouverne­
ment dans la ville de Toronto. M. 
Giles, l’ancien vendeur du gouverne­
ment, a quitté ce poste en disant 
qu’il ne pouvait, plus suffire, étant 
obligé de travailler jusqu’à deux ou 
trois heures du matin. Il a aussi dé­
claré que les pratiques étaient si 
nombreuses qu’il faudrait de cinq à 
six vendeurs de plus dans la ville.

LA GRIPPE ESPAGNOLE
Mesures à prendre pour la prévenir et pour enrayer 

ses ravages
La Grippe Espagnole est une maladie contagieuse causée par un 
germe qui se rencontre surtout dans la salive et les sécrétions du 
nez, de la gorge et des bronches. Les conseils ci-dessous, s’ils sont 
suivis scrupuleusement, serviront à réduire à leur minimum les 
risques que vous courez de l’attraper.
lo—Ne vous alarmez pas outre mesure, mais soyez prudents ; cher­

chez d’autres sujets de conversation que la Grippe et observez 
le mieux possible les règles élémentaires de l’hygiène.

2o—Evitez les foules, fuyez les réunions, les rassemblements, qui 
favorisent la contamination.

3o—Respirez Tair à pleins poumons, respirez par le nez et non par 
la bouche. Cherchez le soleil — il tue les germes — et rendez- 
vous à vos affaires à pied si possible.

4o—Tenez ouverte la fenêtre de votre chambre à coucher la nuit et 
celle de A-otre bureau le jour, si possible. *

5o—Choisissez une nourriture soutenante et de digestion facile et 
mastiquez-la convenablement.

6o—Lavez-vous toujours les mains avant les repas.
7o—Employez des gargarismes salins matin et soir. (L’Eau Pur­

gative Riga, riche en sels, est toute indiquée pour ces garga­
rismes), et faites aussi des vaporisations dans le nez et la gor­
ge avec du petroleum liquide qui contient du Camphre, du Men­
thol et de TEucalyptol.

B°—Tenez le tube digestif et les intestins nets et sains en prenant 
chaque matin un verre d’EAU PURGATIVE RIGA, qui assure, 
sans coliques, ni nausées, ni irritations, la liberté de l’intestin 
et, avec elle, la santé.

L'illustre Dr Metchnikoff a démontré que les maladies contagieu­
ses attaquaient de préférence les constipés. Ce qu’il recommande 
en cas d’épidémies, c’est de libérer l’intestin, de le vider fréquem­
ment en employant un purgatif salin comme TEAU PURGATIVE 
RIGA. Suivez son conseil — vous vous en trouverez bien.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, MONTREAL.

Fourrures de luxe
g

Descendez à la maison 
de gros

Nous vous épargnons 
50 pour cent

Nous offrons aux personnes qui portent des fourrures une occasion sans précédent d’économiser, en vendant directe­
ment d’une maison de gros à des prix de gros nets.

Nous sommes en temps de guerre et vous vous devez à vous-mêmes et à votre famille d’accepter toutes les occasions 
d’épargner.

Il ne vous faudra que bien peu d’effort de plus de votre part pour mettre cette opportunité à votre portée.
Manteaux en “Hudson Coney Seal”

$105.00

Paris, 5. — Le gouvernement de la 
J nouvelle nation Tchéco-slovacie est 

représenté à la conférence interal- 
I liée, à Versailles. Le représentant est 
M. Genes.

Manteaux en “seal” de l’Hudson (rat musqué 
simili-phoque)

Nous exposons au elelii de 70 modèles anticipes différents, faits de cette jolie 
fourrure avec les plus récentes garnitures contrastantes.

1 seulement, l'ait île la plus belle peau soyeuse, dernier style, Cf CE Cl O
grand collet cliàk-, Prix................................................................................ 3» I OsJ.UU

(Sc vend régulièrement aujourd’hui $300.00)
1 seulement, avec collet, bottes et large bordure en zibeline ffOCE (Ift

d’Alaska, joliment confectionné et doublé. Prix....................... ... 9aaw3.IIU
(Ne peut être reproduit pour moins de 1500.00)

1 seulement, avec grand collet pèlerine, bottes profondes et lior- COCA Aft
dure de 8’’ de sarigue d’Australie. Prix............. .................................. wCwU.UU

(Prix de détail régulier 8500.00)
3 seulement, avec grand collet pèlerine et bottes profondes en fl- O C G fin

zibeline d’Alaska. Prix.......................................................................................... 9£wl3,VU
(Nulle part vous ne les verrez pour moins de 8-I50.00)

5 seulement, manteaux unis, genre sport, joliment doublés 
mens!on 34 à 40. Prix, chacun.....................................................................

(Prix régulier de détail 8225.00)

5, seulement, manteaux unis, 43” de long, effet d’ampleur. Ibrix,
chacun. $105.00

(Prix régulier de détail 8225.00)

5. seulement, avec collet, bottes et bordure en zibeline améri­
caine. Prix............................  ••.................................................................................

(Prix régulier de détail 8275.00)

$165.00

Parures en loup
50 parures en loup noir, grands manchons et grands tours EOA AA

de cou, ou prix, par parure, de............ ................. ........................ wtCU.uif
(Sc vendent partout ailleurs 845.00 la parure)

Tous les tours de cou et manchons de fantaisie à des prix ÇJJrt AA 
5 partir, chacun, de ..................................................... ...................... 9C.U.UU

Parures en renard

10 parures en renard rouge, grand tour de cou animal c! 
an ch on pour appareiller, la parure................................................... .. 530.00

Parures on seul . parures en lynx et en toute autre espèce de fourrure, à d’égale réduction. — Remodelages et réparations 
pour la moitié des prix de detail. y

OUVERT SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

M? Pelletiers en gros

488-490 ouest, rue Saint-PaulOURRURES DE LUXE
Près de la rue McGill.

N B. — Les clients qui désireraient ne pas aller en tramway sont priés de nous téléphoner et une auto sera mise à leur dispo­
sition.

Les Orgues à Anches

ES T E Y
sont les plus puissantes. Quol- 

! tes que soient les dimensions | 
i de votre église ou chapelle, il y 

a un orgue ESTEY dont le son 
remplira l'édifice.'
Les orgues à anches ESTEY 
sont ni grandes ni grosses, ce­
pendant la richesse de leur so­
norité rivalise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY est la seu­
le représentante dans Test du 
Canada de la maison ESTEY, 
de Battleboro, VU, E.U.

Faites venir notre brnehurette 
française illustrée “Les Orgues 
ESTEY”, ainsi que notre liste 
de prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Siège social : 512 Ste-Catherine ouest. 
Succursale : 994 Ste-Uatherine est. 

MONTREAL
Québec, Ottawa. Trois-Rivières, Kings­
ton, Brockville et Belleville.

GRANDS 
MAGASINS 

G00DW1N
Faites couper les cheveux 

de vos enfants chez 4 
Goodwin

t

m

Rien n est plus délicat que de couper les 
cheveux à un enfant, et rien n’est plus dif­
ficile que de les bien couper.

Les Grands Magasins Goodwin voulant 
que leurs clients “en herbe’’ d’aujourd’hui 
deviennent leurs clients sérieux de demain, 
n'ont rien négligé pour réserver un salon de 
coiffure exclusivement à la jeunesse et pour 
lui donner le service excellent dont elle se 
souviendra plus tard.

Des coiffeurs experts dans ce genre d’ou­
vrage ; deux chaises spéciales (qui rendront 
Papa jaloux) et les seules de ce genre à 
Montréal, croyons-nous ; un service rapide 
et soigné, voilà ce que nous offrons aux en­
fants (garçonnets ou fillettes) qui viendront 
à nos salons de coiffure.

Le prix- d’une coupe de cheveux est de.. .25
Entresol—à gauche.

Limited

TELEPHONE UPTOWN 7000

ÉMi

Feuilleton |É

du II
DEVOIR il Pat M. DELLY.

MAGALI
ifciiiiwi

3.8
(Suite)

Lady Ophelia, une liièur d’irrita­
tion dans les yeux, les regarda s’é­
loigner. Depuis quelque temps, le 
due semblait marquer une sympa­
thie particulière pour sa cousine 
Juliane... Ophelia ne se dissimu­
lait pas, non sans une rage secrète, 
qu'elic n'avait jamais fait un pas 
vers le but convoité dès l’enfance: 
devenir duchesse de Slaldiff. De 
lout temps, son cousin avait fine­
ment raillé sa coquetterie, ses goùls 
mondains et ultra-modernes, et, 
lorsqu’elle avait diplomatiquement 
essayé de feindre des Sentiments 
plus conformes aux idées du jeune 
duc sur l’idéal féminin, elle n’avait 
réussi qu’à provoquer une surprise 
moqueuse, très froissante, car elle 
lui faisait craindre que lord Gé-

rald, cet habile psychologue, n’eût 
aussitôt deviné le motif de ce soi- 
disant changement.

—'Qui sait cependant si, sans 
cette Magali, je ne serais pas arri­
vée à mes fins! songeait-elle tout en 
sc dirigeant vers le salon, suivie de 
Freddy. Mais, sous ses dehors 
froids, Gérald est d'un idéalisme 
outré. Gctte petite mijaurée qui 
fait la simple et la fervente, qui par 
le littérature et art et chante com­
me une sirène, Ta absolument en 
sorcclé. Heureusement, son or­
gueil de caste lui interdit une mé- 
saHiancc... Mais alors, qui sait s’il 
ne choisira pas Juliane de Volberg? 
Ses goûts se rapprochent des siens, 
elle n’est mondaine (pie par obliga- 
lion, très pieuse, elle sait fort bien 
le flatter, sans en avoir l’air, sous 
son petit nîr indolent... Voilà en­

core un danger sérieux.
Et, le front plissé lady Ophelia 

entra dans la galerie des fêtes, où 
Freddy dut s’ingénier à combiner 
une décoration à son goût, ce qui 
n’alla pas sans difficulté, ainsi que 
le jeune homme le confia un peu 
plus tard au Père Nouey en remon­
tant chez Mlle Amélie pour l’heure 
du lunch.

Dans le cabinet de travail du duc 
de Slaldiff, très éclairé, ainsi qu’il 
Tétait chaque soir, quelqu’un en­
trait avec précaution, l’oreille aux 
aguets. Le duc se trouvait retenu 
au salon par ses obligations de maî­
tre de maison, il n’était jamais ici 
à cette heure... mais William Ros­
well estimait qu’on ne peut excéder 
en fait de prudence, surtout lors­
qu’il s’agit simplement de jeter un 
petit coup d’oeil curieux dans les 
tiroirs de son maître.

—Histoire de se renseigner sur 
les idées d’autrui... C’est toujours 
une chose fort ulile, avait coutume 
de penser le secrétaire.

Et, cç,<wir-là, il venait mettre 
son principe en pratique.

Il s’arrêta une seconde devant la 
haute cheminée de marbre noir, 
merveille de sculpture, et un souri­
re narquois entToirvrit ses lèvres 
minces, Un jour, en entrant ici 
pour apporter nu duc un ouvrage 
que celui ci lui avait donné ù co­

pier, il avait trouvé le jeune homme 
debout à cette place, le front piiss', 
regardant d’un air sombre des frag­
ments de papier ornés de délicates 
peintures qui voltigeaient, a demi- 
brûlés, à travers le foyer. William 
Rosw’elil avait été, ce jour-là, ac­
cueilli avec une impatience qui fri­
sait l’irritation, et les copies, lan­
cées au hasard, s’étaient éparpillées 
dans tous les coins de la pièce. . . 
Mais Roswell s’en élai! allé fort sa­
tisfait de ce qu’il avait vu.

De nouveau, ce contentement se 
reflétait ce soir sur son froid vi­
sage.

—Eh! eh! l'orgueil a été plus fort 
que le coeur! il a une télé, cet hom- 
me^Jà, il est énergique... cela, je 
ne puis le lui dénier, bien (pie je le 
déleste. Au fond, fier comme il 
Test, je n'avais pas grand’chose à 
craindre de lui: je savais bien qu’il 
regarderait à quatre fois avant de 
faire une mésalliance. C’est qu’il 
aurait joliment dérangé mes plans! 
Il est vrai que j’aurais pu lui ven­
dre mon secret et il me l’aurait 
payé un fameux prix!... Mais j’ai­
me mieux mon autre moyen. Com­
me cela, j'aurai miss Daultey et sa 
fortune, puis je prendrai la haute 
main sur le petit lord... D’ailjeurs, 
ce serait faire le bonheur de ce 
beau duc, cl cela, non!

Il se détourna, alla fermer la por' 
le donnant sur le corridor dans Ja

crainte qu’un domestique ne vint à 
entrer pour quelque détail de ser­
vice; la trouvant close, i! penserait 
simplement que son maître était rc- 
ven u.

Au moment d’agir de même pour 
la porte conduisant à l’escalier par­
ticulier du duc, le secrétaire se ra­
visa.

—Je pourrais oublier de l’ouvrir 
en m’en allant... Il n’y a rien à 
craindre, le duc est pour longtemps 
encore au milieu de ses hôtes. Donc, 
au travail.

Et, à i’aide d’instruments dont il 
possédait, dans ses malles, une fort 
jolie collection, il se mit à explorer 
le bureau. Tous les papiers passè­
rent sous son oeil investigateur. 
Certains attirèrent plus longuement 
son attention, quelques-uns s’en 
gouffrèrent dans la poche de son 
vêtement, ainsi qu’une liasse de 
banknotes. William Roswell pro­
fessait des idées fort larges tou­
chant Je bien d’autrui et estimait 
(faire oeuvre pie en soulageant le 
duc de Slaldiff de quelque chose de 
son immense superflu.

Dans un tiroir, il découvrit, lout 
seul, le dessin de Freddy.

—Oh! oh! voilà un papier bien 
précieux!. . . Il y a quelque chose 
d’écrit... des vers. C'e»t ioliment 
tourné ma foi.. Eh! c’est pcul-ètre 
de miss Daultey! L’écriture est fé­
minine. ..

11 se redressa tout à coup Son 
oreille avait perçu un bruit léger... 
Il n’eut que le temps de repousser 
le tiroir. La porte qu’il n’avait pas 
fermée à clef s’ouvrit, laissant ap­
paraître lord Gérald.

—Eh bienl que faites vous ici ? 
dit-il brusquement, en s’arrêtant 
une seconde.

Roswell était fort loin d’être un 
novice. Instantanément, il avait 
pris l’attitude la plus naturelle.

—Je ne pouvais retrouver le dic­
tionnaire espagnol qui m'était né­
cessaire pour répondre à certaines 
lettres, et je me suis permis de ve­
nir voir si, par hasard, il ne se 
trouvait pas ici, répondit-il tran­
quillement.

Le due s’avança jusqu'au bureau. 
A la vive clarté des deux grandes 
lampes qui y étaient posées, Ros­
well vit ses sourcils violemment 
froncés, et il comprit que tout n’al­
lait pas finir ainsi,

-Je ne vous ai jamais autorisé à 
entrer chez moi on mon absence, 
dit lord Gérald d’un ton glacé. 
Ceci dénote un manque de discré­
tion que je ne tolérerai pas... Vous 
quitterez Hawker-iPark après-de­
main. Auparavant, vous passerez 
chez mon intendant pour régler vos 
émoluments.

Les lèvres du secrétaire eurent 
une crispation. Cela ne faisait pas 
du tout son uffairci et il maudissait

en cette minute sa funeste ma 
de curiosité... Tant pis, U fa]] 
plier le dos el tenter d’amadouer 
jeune homme pour lo faire reve 
sur sa décision.

—En vérité, je n’avais pas pei 
mécontenter ainsi Votre Grâce! « 
il d’un ton très humble. Je ,1a si 
plie de me pardonner cet acte t 
inconsidérée, je le comprei 
maintenant, mais que j’ai accom 
avec une entière simplicité, san: 
voir aucun mal... Pour cela sei 
ment, Votre Grâce ne voudrait ] 
m’enlever cette position si n&c 
«aire à ma subsistance, me chas 
de chez elle comme un malfaitei

—Si je reconnaissais en vous 
malfaiteur, vous pouvez croire c 
ce n’est pas demain, mais à la i 
mite même que vous quitteriez 
demeure. Mais je n'ai jamais 
supporter les indiscrets... Il 
inutile de chercher à me fa 
changer d’avis, ma décision est 
révocable, dit sèchement le duc.

(A suivre)

Ce journal en ’mpnmt au no 
auint-Viucant. * Moittrml, par 
ME eOPULAlRK (k rcupontabim* 1 1. H Chrvncr. cèran» aéntnt.
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UNE ATTENTION TOUTE 
SPECIALE AUX1 ENFANTS

Le National aura des instituteurs pour nos bam­
bins à son Gymnase de la rue Cherrier — Des 
cours de culture physique.

gués à l’assemblée de Ja N, H. L., 
samedi prochain.

» «
La saison de hockey profession­

nel s’ouvrira probablement le 20 
décembre.

•* * #

Eddie Gerard est maintenant ré­
tabli de la grippe. Eddie a de nou­
veau annoncé qu'il n’acceptera pas 
les deux charges de gérant et de 
capitaine des Sénateurs.

■î-- -Sf If

Les Sénateurs ne veulent pas sc 
désister de Frank Nfighbor. Ils prê­
teront probablement ce joueur à un 
club de Toronto, mais lorsque 
Frank aura obtenu sa décharge du 
corps d'aviation, les Sénateurs le 
rappèleront sous leurs couleurs.

* * *

D’après les conditions de la fran-j 
rhise du Québec, les joueurs Joël 
'Tall, Joe Malone, Davie Ritehie. j 
Harry Mummery, Walter Mummery 
et quelques autres joueurs appar ' 
tiennent à Percy Quinn.

Lester Patrick est de retour à 
Victoria et il aura la gérance du 

jelub local l’hiver prochain, tandis 
; que Pete MuJdoon aura la direction 
j du club Seattle. Eddie Oalman 
aura charge du club Portland.

* « w
Le président des Ottawa, M. Bate, 

a eu une conférence avec le “Père” 
Dey, et le contrat a été signé, pour 

jee qui concerne l’Arena.
|lA SERÏË DECIDERA

DE LA SUPREMATIE
LA LIGUE DE LA CITE ET LA 

LIGUE INDEPENDANTE REGLE- 
MONT ENFIN LEUR QUERELLE 
DE SUPERIORITE.
En altendan! que les autorité1 

aient dit le dernier mot sur la pos­
sibilité de voir, dimanche prochain, 
les deux grandes ligues locales aux 
prises, en levant le ban sur les réu 
nions sportives extérieures, les ama­
teurs font toutes sortes de conjec­
tures sur l'issue d’une semblable sé

rie telle que celle projetée entre la 
Ligue de la Cité cl la Ligue Natio­
nale Indépendante.

Les uns opinent que la Ligue do 
la Cité est supérieure à l’autre, par­
ce qu’elle est plus vieille et plus ex 
périmentée. Elle a livré plus de 
combats, et ses joueurs, d’après eux, 

•sont plus solides et plus aguerris. 
Les autres, ijui ont soutenu la Li 
gue Indcuendante toute la saison 
par milliers, ne chantent pas de la 
même façon. Ils allèguent que le 
circuit .lollivet bien que neuf est 
aussi fort que la BWgue du prési­
dent Innés, sinon supérieur. Ils ré­
futent à l’avance l’idée que les In­
dépendants sont moins aguerris et 
moins expérimentés que les joueurs 
le la Lig«e de la Cité, et ils avan 
•eut, pour affirmer leurs dires, les 

éclatants succès, remportés par la 
ligue du président Jollivct au cours 
de lu dernière saison. Ils avancent 
iussi. non sans une fierlé évidente, 
le fait crae dans dix rencontres avec 
la Ligue de la Cité. la l.rgue Inde 
pendante est sortie six fois vie to

rieuse, a annulé une fois et n’a été 
battue que trois fois. Ses clubs ont 
joué avec les plus fortes équipes in 
dépendantes de la province comme 
Shawinigan et Sorel, et les ont bat­
tues connue du blé. On conclu!

donc que la Ligue Indépendante 
est loin d’être inférieure à la Ligue 
de la Cité, de sorte que la série pro 
jetée décidera de la suprématie en­
tre les deux ligues, si les autorités 
le permettent.

CIGARETTES EGYPTIENNES

AM
10 pourIScentins

Boi/ts un/s bu en LfBEse
Nous avons déjà dit que TA. A. d'A, 

Nationale avait été fondée pour ai­
der à la survivance de la race cnna- 
dienne-française. Si nous voulons 
que la revanche des berceaux soit 
véritablement permanente e! effica­
ce, il faut de toute nécessité donner 
aux sujets qu'elle nous fournira les 
moyens de vi^Te en force cl en san­
té. C’est à cette fin que l’A. A. d’A. 
Nationale donnera une attention tou- 

son gymnase de la rue 
a culture physique de 
et de nos bambines, 
seconde enfance, c’e.t 

ou huit ans, l’é- 
doil encore, non

te spéciale à 
Cherrier. à 
nos bambins 

Pendant la 
a diré jusqu’à sept 
duration physique
seulement primer l’éducation intel­
lectuelle, mais constituer à peu près 
ioLite l’éducation. Les soins accordés 
au corps ont alors des résultats im­
médiats qui retentiront profond - 
ment sur tout le développement de 
l’organisme. Ceux qu’on s'efforce pé­
niblement de donner a l’esprit ne 
sont mémo pus une cause de fait tie 
tant l’enfant réagit pur indifférence 
à tout ce qu’on veut lui inculquer. 
Mais c’est une cause fréquenlo d'en 
nuis et de contrainte.

Trop de parents, surtout parin' 
ceux nui n’ont pas reçu une instruc 
tion tic: complète, croient (pie pom 
emmagasiner le plus possible dt 
science dans un cerveau humain, * 1 
importe de commencer l’cnfassemeni 
dès le jeune à c. De la ces tout pe- 
fils enfants auxquels ou \eu! absolu­
ment apprendre à lire, à écrire et j. 
compler, auxqueh on fait réciter psi 
coeur des fables ou la table de mill 
liplie.'itiou. Imites choses auxquelles 
ils ne comprennenl rien. Ils mettent 
ur temps infini à les connaître île 
mémoire; plus tard, cependant, ils 
les apprendraient et les compren­
draient ou quelques semaine:-.

Si tant d« bambins sont frêles, ané­
miques. sans forces et sans t aict 
c’est prrcc que les préjugés des pa­
rents et les conditions de la vie mo­
derne restrei"iicfit considérablement 
le temps qu’ils peuvent consacrer au 
jeu. Kn vérité, le bambin et la bam­
bine devraient passer à jouer, tout 
le temps qu’ils n’emnloient pas à. 
manger ou à dormir. L’idéal des pa­
rents est souvent, au contraire, qu'ils 
restent bien suces sur une chaise, à 
feuilleter des images, dorloter des 
noupéex ou sucer leur pouce: et si 
l'enfant est trop vivace pour s’ac­
commoder de i es “distractions” on 
l’envoie à la “maternelle” ou au 
“cours pour jeunes enfants” où drr: 
professionnelles bien intentionnées 
sauront bien les faire tenir trnnquil- 
les. L’est une solution élégante du

problème et qui satisfait la cons­
cience de tout le monde.

Que les enfants jouent sur la pla­
ce, à la campagne ou dans un squa­
re. quels jeux leur sont plus profi­
tables? Ceux qu'ils aiment, qu’ils 
pratiquent de leur plein f ré. Ne leur 
en imposez aucun! ne commettez pus 
la naïveté de croire que vous en in­
venterez, qui mieux ré-dés, et ration­
nels. les intéresseront plus que les 
puérilités auxquelles ils prennent 
olaisir. Surtout, ne prétendez pas les 
faire jouer aitx barres, au croquet, 
au tennis, au foot-bull, ou à d’autres 
jeux qui vous plaisent ou qui- vous 
ont plu. l es enfants ont entre eux 
des jeux bien plus amusants; tout 

! r este. tout mouvement met en branle 
I leur imagination, el leur imagina 
j tion leur modifie à chaque instant 
le but et la modalité de leurs exerei- 

! ce;. L’est là ! heureux privilège de 
I leur à'e. Hommes, pour m>us dcci-; 
jder à mettre nos muscles en mouve- 
| meut, nous avons besoin de théories 

le règles et de primes; cela ne cons- 
!ilue, pas un progrès sur l’enfant qui 
mue uniquemenl pour !o plaisir de 
louer. Si nous le laissons faire, il 
assure au mieux son éducation phy­
sique.

.Mai.s si les conditions de vie, la 
situation des parents, l’opinion fei - 
me qu’ils ont que l’instruction es! 
avant tout nécessaire, si d’autre- 
difficultés ou de préjugés s’opposent 
à ce qu’ou laisse jouer le bambin 

| lout ie long du jour et qu’on lui ac- j 
i corde des mois de séjour à la mer, I 
• comment lui assurera-t-on nésn- 
: moins un développement corporel 
suffisant? En remplaçant par de la 

! gymnastique artificielle la gyumas 
Mîqne naturelle qu’il ne peut faire.

Kn ce qui concerne !? culture phy­
sique des bambins, elle ne présente 
rien de bien particulier, elle est mê­
me facile à appliquer, et nous re­
marquons qu’à eet âye, les enfant:, 

's’y appliquent e! y prennent géné- 
i râlement plaisir, tant l'exercice cor- j 
! respond à un besoin impérieux de i 
i l'myanisme.

I es bambins el les bambines cans- i 
; diens-français. trouveront au siym- 
; mise de la rue Cherrier des institu- j 
tours et des institutrices qui les diri- 

; reront dans la bonne voie. Les pa­
rents sont assurés que leurs enfants 

! trouveront à notre institution un nh- 
: lien éducationnel d’une haute mora- 
üié. I! n’y aura pas de co-éducation 
nu gymnase. Les prix des cours se 

; ront modiques, ce qui permettra à 
toutes les familles d'y envoyer leurs 
enfants. C’est pour l'avenir de la 

: race.

UN CADEAU AU MONTAGNARD
Le club de raquetteurs le Monta­

gnard ne manque pas d'encourage­
ment. En effet, hier, le président 
du club, M. Edmond Dr Boche, re­
cevait mm lettre dr M .Emile Pa­
quette, de Sherbrooke, lui annon­
çant que H. Tcefflc Delisle, mem­
bre honoraire du Montagnard et an­
cien président du Tuque Bouge, de 
Sherbrooke, avait décidé d’offrir 
un magnifique cadeau au .Monta­
gnard et que la présentation aurait 
lieu, dimanche prochain, si 1rs i^f- 
ficicrs voulaient bien sc rendre à 
Sherbrooke.

En apprenant cette bonne nou­
velle, M. Dr Roche a immédiate­
ment prié le bureau de direction 
de nommer une délégation A cet ef- 
fet, et par un vote unanime, les of­
ficiers ont nommé M. Ludger Gra­
vel, président honoraire, Edmond i 
De Roche, président. Paul G. Ma-1

jeau, ancien président el directeur,: 
A. Morand, trésorier, et X. E. Nar­
bonne, président du comité de pu-j 
blicité.

Les délégués du Montagnard se 
rendront donc à Sherbrooke, sa-i 
medi prochain. Dans la soiîce, ils j 
assisteronl à rassemblée annuelle ! 
du Dollard et le lendemain malin 
les officiers des clubs Dollard, Tu-! 
que Rouge et Montagnard iront en­
tendre la mess;*, à douze milles del 
Sherbrooke, dans les vrais Cantons 
de l'Esl. Après le service divin, le j 
lunch sera servi au Sherbrooke j 
House, et dans la sdirée le cadeau 
sera présenté au Montagnard, au 
“ club bouse ” d’un des clubs de! 
raquetteurs de Sherbrooke.

liiulilcTle dire que les membres, 
du Montagnard ont appris cette j 
nouvelle avec plaisir et aussi ils : 
désirent remercier d'avance M. De­
lisle pour ce geste généreux.

L’ASSEMBLEE ANNUELLE LE! 
15 DECEMBRE PROCHAIN

L’assemblée annuelle de TAsso 
ciation Athlétique d’Amateurs Na 
lionale qui devait avoir lieu la se­
maine prochaine a été remise au là 
décembre prochain. Telle est la dé­
cision prise hier soir par le bureau 
rte direction de notre grande asso­
ciation canadienne-fraiiçaise. Loin 
me l’épidémie de grippe sévit eneo 
re et qu’il serai! pour le moins osé 
de tenir rassemblée à la date ordi­
naire, les directeurs du National 
ont cru lion rte retarder d’un mois 
cette réunion.

Le rapport présenté hier soir 
mentionnait que plus de trcnic non 
veaux membres se sont inscrits au 
eoursulu mois (l’octobre, ce qui por 
te le nombre actuel des membres à 
i'ie à près rte neuf cents. Le Na- 
lionai reçoit rte nouvelles adhésions 
tous les jours. G’est hou signe.

I M. A. P. Pigeon a fait un trc>
! beau geste hier Comme président 
! honoraire de t’.\. A. d’A. Nationale,
I M. Pigeon a assisté à plusieurs réu 
j nions et a pu constater tout le beau 
i travail accompli par les directeurs, 
i A la réunion d’hier soir, M. Pigeon 
j a adressé une lettre contenant un 

chèque de ààOfl.OO dont t! a fait ca
I denu au National pour l’aider à mc- 
j ner son oeuvre à bonne fin. Le pré­
sident A. L. Caron l’a remercié en 

j termes chaleureux et a noté que 
celte belle démarche devrait être 

! suivie de plusieurs autres chez nos ! 
I Canadiens-français doués rte la for j 
i tune. M. Pigeon vient de donner là ; 

un bel exemple rtc patriotisme et a 
prouvé qu’il songe avant lout à la 1 
survivance rte sa race. C’est une J 
façon pratique de prêcher le patrie- i 
tisme.

LES POTINS 
DU HOCKEY

Les magnats du hockey sont 
muets depuis quelques jours et 
mot d’ordre semble être donné 
d’attendre l'assemblée annuelle de 
la N. H. L., qui doit avoir lieu sa­
medi prochain avant de sc pronon­
cer sur la situation du hockey.

# * #

, Les joueurs diî club Ottawa pré 
tendent n'avoir encore reçu aucune 
offre de la part des directeurs des 
Sénateurs.

* * *

Les rapports de Montréal et de 
Toronto se contredisent. Les uns

m'étendent (pie le club Ottawa fera 
/ faux bond à la ligue de Frank 
I Calder pour se joindre à la ligue 
Canadienne, tandis que d’autre' 
veulent nue les Sénateurs restent fi 

! dèles à ta N. H. L., et que l’idée 
\ d’organiser la C. H. L. soit aban 
; donnée.

» » •*

Les journaux de Toronto annon 
cent que ”"rey Quinn acceptera sù- 
rement d’opérer -a franchise dans 
la N. H. L„ mais ils ne savent eneo 
re à qui la quatrième franchise sera 
accordée, Livingstone ou l’Arena?

* * •
Les dépêches de la Ville Reine 

nous annoncent que la poursuite 
de Livingstone contre l’Arena de 
Toronto sera réglée cette semaine.# * «

Le club Ottawa aura deux délé-
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U Episcopat
l’Emprunt la ' Victoire

Lettres adressées à M. A. P. Frigon, Président-conjoint 
du Comité Provincial de l’Emprunt de la Victoire

Cher monsieur,
L’Emprunt de la Victoire que vous êtes chargé d’organiser 

dans un comté de mon diocèse, nie paraît fournir à notre peuple 
une excellente occasion de. faire un placement d’argent qui offre 
au prêteur les plus solides garanties de sécurité. De plus la par­
ticipation à cet emprunt constitue un acte de saine économie 
et de clairvoyant patriotisme.

Voilà pourquoi je n'hésite pas à recommander votre entre­
prise à tous eeux qui seront capables d'y prendre part. J’invite, 
en particulier, messieurs les curés à vous donner, dans leurs 
paroisses respectives, l’appui de leur autorité et le concours qu’ils 
jugeront le plus propre à favoriser votre travail.

Veuillez agréer, cher monsieur, l’assurance de nia haute 
considération.

(Signé) L. N. Card. BEGIN, Arch, de Québec.

Cher monsieur,

J’ai reçu votre lettre du 15 de ce mois relativement au nouvel 
Emprunt de la Victoire.

J’ai reçu également une copie de la lettre que Son Eminence, 
le Cardinal Bégin. Archevêque de Québec, a adressée à ce sujet, 
aux organisateurs de l’Emprunt dans son diocèse. Je partage 
les idées et les sentiments de notre vénéré Chef hiérarchique et 
sa lettre je la fais mienne. Vous pourrez donc en user, comme 
vous le jugerez à propos dans le diocèse de Montréal.

Votre bien dévoué,

(Signé) PAUL, Arch, de Montréal.

Souscrivez à l’Emprunt, de la Victoire
6SA
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COMMERCE ET FINANCE
U MARCHE 

DES VIVRES
XOS STOCKS D’OEUFS, DE MU R- 

RE ET DE FROMAGE, AU PRE­
MIER DU MOIS, PAR COMPA­
RAISON AVEC LES PERIODES 
ANTERIEURES. — DIVERS.

taudis que dès lots enwagounés de I CC fRAÎNK A PHIf AHO =: la première sorte cotent de $1.75 à LE"5 'jRAINd A ^
$1.60 et de la seconde sorte, de $1.50 |

; à $1.60 le sac de 90 livres, sur rails j
(ex-track).
VIANDES FUMEES—

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall and Coivans ;

Cours Cours
d’ouverture à midi

Mais—

......................................................................................... .............. t , - !
= ‘ : " r j

1 Les maisons de Montréal aident à leurs
, ■ , ( I ,w- • -. •

employés en u finançant’? leurs souscriptions
Novembre.* 
Décembre. 

Avoine-
114
6»
(> 8 1-4

117 5-8 =E
70 14 S

On estime à 74,658 caisses nos ap­
provisionnements d’oeufs en entre­
pôts frigorifiques à Montréal,au pre­
mier du mois en cours, ce qui lu­
dique un déficit de 11,882 par rap­
port aux chiffres correspondants 
d’il y a un an, cependant «pie nos 
stocks d’oeufs frais accusent une 
dépression de 2,798 caisses sur le 
mois précédent et de 8,8-15 par rap­
port a la période correspondante 
de l’année dernière. 1-e beurre de, 
beurrerie en magasins à Montréal, î nontra)r^ 
à la date du 1er du présent mois, | 
est évalué à 125,922 colis, soit une : 
diminution de 30,219 coiis sur nos 
stocks du mois précédent el une) 
augmentation de 17,328 colis par | 
rapport à l’an dernier à pareille: 
époque, tandis que nos approvi­
sionnements de beurre de laiterie 
s’établissent en avance de 1.621 co­
lis par rapport aux chiffres du 1er 
octobre et une progression de 1,801 
colis par comparaison avec les 
mêmes données du 1er novembre 
3917. L’estimation de nos stocks de 
fromage en magasins à Montréal, le 
1er de ce mois-ci, donne le chiffre 
de 48,187 boîtes, soit une augmen­
tation de 3,547 boîtes par compa­
raison avec le relevé du 1er octo­
bre dernier et une insuffisance de

Le ton du marché est ferme, à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de Novembre 
8 à 10 livres cotent de 37 sous j Décembre
la livre; ceux de 12 à 15 livres font _____
de 35 sous, et ceux plus lourds ■

“K BOURSE DE NEW-YORK g
ner {breakfast bacon) se vend 41 et c»nr» fournil par mm. Brun«a« « d«.
42 sous; le lard fumé Windsor, de rm. c.urUorr. ru» 8.

■ | i a «a a 1 ra VlOS » ® • ,r # a Oft a PC ft Ichoix, varie de 4u a 46 sous; et l_e 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et â 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine el des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

A “WALL STREET”, ON ESTIME 
QUE LE RESULTAT DES ELEC­
TIONS AMERICAINES EST, SE­
LON TOUTE VRAISEMBLANCE, 
PLUTOT FAVORABLE AU MAR­
CHE DES VALEURS.

83,773 boites en comparaison avec I-® résultat des élections américai-1 
les données correspondantes d-e ines es^ généralement intciprête 
r.,nr,p» ri„rriicomme plutôt favorable au commer- 

II n’v a à peu près rien de chan-i^ des valeurs de Bourse, à “Wall 
■ il.,.. i„ ..inniirt ,if.v rrnYinnr-ti Street”, comme l indique une depe- ge dans ^ télégraphique provenant d’unmarc lu des sunstances (,ourtje]. new.p0rkais à ses corres­

pondants montréalais. De fait, les 
cours ont une meilleure tenue 
qu’hier, sur la place new-yorkaise.

Valeurs Oarer Midi 
■an

Valcqrs
tare

Midi

AJli.Ch.or. 27 I 27 bit.Mari, pr 125 124
AIU. Ch.»r 0 Int. Nickel. ci 33
Attl.h.S**. ........  ...... Int. Paper .
Am. WV i!. lot.Ka.Tr
Am.Car *o. 85V,| Ken. Oop. iô
Am. Locft. tiT'/ol 61 Li l^aek. Steel . ,, , .
Am Smelt. LehighVal. 62
A*aeon. M •>»., •: Max. Moto. 36F- 36
Atcb.son Mex.Pctro. 166
Atlan.Gulf IHV.I 1U»4 N..Y N.H.
U aid. I. ®co. 'ax North. Fac. .46 96,c
Salt.&Ohie Mi, Ohio Gas 46 46
Beth. Steel, 63 E1 f c Q a syl v a. M;
Broekl ka. 40 40 Pittab.Coal 49 49^
C«o. Hacif. 167 luG Press, St.C.
Ceat.Lcath 63 ; o3 ! Reading 9ü
1 hino Copp Republu Ir. 80 80
Cm#. F.&L Kubb U.S. 

Sinclair OU
69 up/,

Cftrn Proil. 1 te 35 -.■Mi
Cruci Stee iBX Smith. Pac. 104 10sX
Cuba C.S 3) j bout Rai l. uy.
Del. & Hud. . . -1 .... St.Paul 50^ Mb

ist. Secur ... j . Tenn.Conp
Eriepr.N'ei ^3 ! 33 Texas Oil 190 190
Lnepr.NTa2 Union Pac, U3 )H
t ri* Oidm isxl is Un Ud t' .. .
Gèn. Moto. .31 I îrfü U.S. Ste.or. iutX 1Ô2M
Gr. Is ©/ .or. 32 ! 32'^ U-S.Steelp. m
Hide S: Lea âsxi "Û8X U tahu «ppc 90! „
lud. Alcoh Viiti:. Che. M’A 58
Iiifip, Copp 51^1 Vo uatmgllOU i O/5 . 45
inter, pnv. WiilysOel W}* -Ci
int. M. orp: 30;^j ----- ....

I

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Bryant, Dunn £££ 

end Co., rire Saint-François-Xavier, No 86, 
Montréal.

ments du 
alimentaires. 

Nous cotons
FARINE-TYPE—

born (f.o.b.) MontFranco à
réal..............- •

Livrable au moulin .
En iols fraction-nés et aux épi

ciers • •  ..........................$11.60
Farine d’avoine 
Farine d’orge.
Farine de maïs blanch
Farine d’orge........................ $10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20 
Farine de seigle, les _

cent livres. . . .$11.a0 a $12.00
Farine Graham. . . $11.30 à$11.>0

Adanac...............
Apex.... .. 
Boston" Creek.. 
Cham b. Fer..

'•........— ... ^-------------- . , Coniafias..............
ce qui ne peut faire autrement quin- Crowl, «<•*.. .. 
fluencer favorablement notre cote. Davidson.. ..

• $11.40 \os valeurs font également bonne Ext • ••
. $11.50 contenance, dans les conditions pré- ’j’iiiies “

sentes, mais le nombre des t ran sac- (;jlford‘

Dc-
Oll re. mamie. 

12 13

1425
... $11.60 lions est particulièrement restreint. - Hargraves.........................
... $11.70 Les “Iron” passent de 62% à 62% ifolii'iger..........................

■ ■ • en cours de matinée; 10 parts de Lf udse^.'.' " ”
e. . . $10.-0 “Steeel of Canada” trouvent preneur McIntyre. , .ï ! !

à 62%; des lots fractionnés de “Can. 
Cernent” s’absorbent à 64; 20 actions 
“Maple Leaf” s’échangeant à 131%; 
les “Montreal Power” s’établissent à 
83% les “Brazilian” sont stationnai­
res, à 50%; des lots désassortis de 
“B. C. Fishing” cotent 48; les 

a “Broinpton Paper” réalisent un pro- 
10 caisses, comparativement à grès d’un demi-point, à 57; les “Rior- 

914 pour le même jour de la se- don Paper se négocient, par lots 
naine dernière et à 1,080 pour la ' morcelés, « raison de 118; les Sha- 

période correspondante de l’an pas* j Wibtgan voient la de leurs paits se

OEUFS—
Les arrivages d’oeufs ressortent

Oeufs strictement frais, 
de premier choix . . . . 

Oeufs de choix . . . . -
Oeufs entreposés, de choix 
Oeufs No 1........................
BEURRE—

after â 115; des fragments de lots 
de “C. Gen. Electric” changent de 

65 à 70s mains à 104; les “Can. Steamship” 
aYà54s.i.fonl 4.4%, .et les. “SL Lawrence 

53s rFlour” se présentent à 90, cours in- 
4gs changé. En outre 5 actions de prio- 

‘ ‘ 1 rite “Ca

McKinley Dar..
Mining Corp. of Can..
Ncwray............................
Nipissing........................ .
Ophir...................... ..
Pete f«lie.......................
Porc Vipond................
Pres. K. Dome...............

t Sohumttclier............... .. ,
Silver Leaf......................
Teck Hughes................ .

■ Terni sk..................... ..
i Thoiiip-Krist.. .. ..
Tretliewey.......................
Vac. Oil and Bas.. 
West Dome Con.. .. 
Rock wood..................... ..

76%
Ian. Steamship'' 

chacunè.
se vendent â

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 4,595 colis, contre 4,882 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 482 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.
De beurrerie, pasteu-

risé........................49 a ;>0s
De beurrerie, ds pre-

mier choix .... 48 a 48s,j j
De laiterie, de premier

choix.....................44 a 4,)S
De laiterie, de bon ‘ 

choix .. i ..... 49 a 42s
Voici maintenant les prix payes, 

pour le beurre, par la conimission 
impériale d’achat :
De beurrerie No 1, la livre . 46s ;
De beurrerie No 2, la livre . *6s
De beurrerie No 3, la livre . 4os
FROMAGE—

l,es arrivages de fromage s'établis­
sent à 7,535 boites, par comparaison 
avec 12,754 boîtes pour la journée 
correspondante de la semaine pas­
sée et avec 11,857 pour le meme jour 
d’il y a un an. „ , ,La commission impériale d achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants :
Fromage No 1 ..... .
Fromage No 2.................... - Js /s
Fromage No 3.................... “4s
SUCRE—

New-York. 6. — Sucre brui, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEL—

Par l'intermédiaire des marchands 
à commission (jobbers), les prix se 
présentent comme suit :
Blanc, en rayon..............
Blanc, exilait, en bidons 

de 5 à 10 livres .
Blanc, extrait, en bidons 

de 30 livres . . • • • •
Blanc, extrait, en bidons 

de 60 livres ... ...
Blanc, extrait, en barillets 
Miel de sarrasin, en ba­

rillets et en bidons . .
VOLAILLES —
Dindes, la livre .....
Boulets, la livre...............
Canards, la livre..............
Boules, la livre .....
POMMES DE TERRE— '

Bien de changé dans le comparti­
ment des pommes de terre, ou Ba- 
bondanee des offres «le la sorte Qué­
bec, qui n’esl pas toujours de très 
bonhe qualité par le temps qui court, 
détermine une tendance au fléchis­
sement des prix. La demande est peu 
pressante. Bar l'intermédiaire des 
facteurs ou marchands à commission 
(jobbers), des ventes de Montagnes 
Vertes se traitent à raison de $2.10, 
les pommes de terre blanches Qué­
bec se vendent il $1.80 le sac de 90 
iivres, chez l’acheteur (fex-sfore),

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, 24 seplefcibre 
1918:

> Liv. sterling 
à N.-Y. à Montréal 

Papier à 60 jours 472.75 482.50 
Id., à demande . 475.65 485.40 
Par câble sous-

marin .............. 476.55 486,35
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 2 1-32 à 2 
3-64 de prime.

Taux d’escempte, à Londres, 3% 
pour cent.

Taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre, 59c,

Banque de Montréal g
AVIS est par 1rs présentes donné qu’un 

DIVIDENDE de DEUX ET DEMI POUR 
CENT sur le capital-actions payé de eette 
institution a été déclaré pour le trimestre 
courant, ainsi qu’un BONI dT'N POUR 
CENT, l’un et l’autre payables le et après 
le lundi. DEUXIEME JOUR DE DECEMBRE 
prochain, aux actionnaires inscrits le 81 oc­
tobre 1918.

Par ordre du Conseil d’Administration,

FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 
Directeur général.

Montreal, le 22 octobre, 1918.

CHAMBRE DE COMMERCE
Le conseil de la Chambre de 

commerce est convoqué pour le 
mercredi, G novembre, à 1 h. 30

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY, 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

Caeier postal 1180. Tél. Main 2916-

LA ** S T R A T IIC O N A
lies)

27 à 28s

26 à 27si

25 à 26s

26s 
25s Va

COMPAGNIE D’ASSU LANCE 
(Edifice V' rsai 

90 RUE SAINT-JACQUES.
Capital autorisé.................... ... .
Capital souscrit..............................
Capital payé (excède)........................
Dépôt au gouvernement ....
Aclif total............................................
A. A. MONDOU. N. P.

Président et gérant-général.
Bell Tél. AI

INCENDIE

MONTREAL 
. $300,000.00
. 300,000.00

100.000.00 
64,000.00 

373,043.98
J. MARCHAND.

Sec rétaire-trésorier.
2181-2182

24 a 25ns

36 à 38s 
28 à 32s 
28 à 30s 
27 à 30s

NOUS RECEVONS
LES SOUSCRIPTIONS

A

L’EMPRUNT ï VICTOIRE

URTHIIR ItlrtTNEAU.
Mrmlira, «cnn» d* Montréal

ERUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Raraaii Ho Montréal,
(7 ET 99 S.-FBANCOIS XAVIEB

taMoraalaa : qUEBBl ot SOKBL 
ni diront «TMpour * rutau, NtvYdi

ET A CELUI DK

LA VILLE DE MONTREAL
L. G. BEAUBIEN & CIE

Banquiers

50 NOTRE-DAME OUEST 
Montréal.

A

L’EMPRUNT
VICTOIRE

Presque tous les directeurs de maisons qui ont été vus par les membres du Comité des! 
Employés se sont engagés à acheter les OBL-IGATIONS DE LA VICTOIRE pour les­
quelles leurs employés désireraient souscrire. Ces maisons paient l’Etat en cinq versements 
et les employés remboursent les maisons par versements hebdomadaires ou bimensuels, 
répartis sur une période de DIX MOIS.

Cette entente permet aux employés d’acheter et de payer — un plus grand nombre 
d’Qbligations qu’ils ne pourraient le faire, s’il leur fallait les payer en cinq versements. La 
Banques Canadiennes, de leur côté, facilitent aux patrons cette aide qu’ils donnent à leurs 
employés.

VOICI LA LIS i i DE PRES DE 400 MAISONS DE MONTREAL PB 
ONT PROMIS. AU COMITE DE FACILITER AINSI LACHAT 

D’OBLIGATIONS FM LEURS EMPLOYES
Atlas Budding of Montreal, 

Limited
Advance Machine Works 
Aird & Son.
Albert Soaps, Limited 
A July's, Limited 
American Can... Company 
Ames Holden McCready, 

Limited
Anglins Limited 
Armstrong Cork Sc Insulation 

Co.
Canadian Bank of Commerce 
Dominion Bank 
Montreal City A- District 

Saving Honk
Merchants' Bank of Canada 
Molsons Bank 
Bank of Montreal 
Provincial Bank 
Union B^fè^ .C.anadrt. .: ... .
Boyal Bank oC Canada 
Baker, Walker, & Co.
Holding Pay.! Corticelli, Li­

mited
Bell J. & T.
Bell Tel. Co. of Canada, 

Limited
Berliner CramopUone Co,, 

Limited
Beveridge Paper Compnay 
Birks Henry A Sons, Li­

mited »
Birks. Corner & Company 
Blumenthal Son> L H.,

Limited
Borden Milk Co’., Limited 
Boulter Waugh, Limited 
British* American Dyeing 

Company
British American Oil Co., 

Limited
Brandramdlenderson Co., 

Limited
Brock, The W. H. Co., Li­

mited
Budge Carbon paper Mfg. Co,, 

Limited
Canada Axe & Harvest Tool 

Mfg. Co., Ltd 
Canada Box. Board Co.,

Limited
Canada Bread Co.
Canada Carbide Co.
Canada Car. & Foundry Co. 
Canada Casing Company 
Canada Cement Company 
Canadian Klectro Products, 

Limited
Canada Envelope Limited 
Canada Iron Foundries LÎ- 

tn iled
Canada Malting Company, 

Limited
Canada Paint Company, 

Limited
Canada Paper Company, 

Limited
Canada Stove & Foundry Co., 

Limited
Canada Sugar Refining Co., 

Limited
Canada S.S. Lines, Limited 
Canadian Allis Chambers, 

Limited
Canadian Bag Company, 

Limited
Canadian Consolidated Rubber 

Co., Limited
Canadian Converters Ltd 
Can. Export Paper Company. 

Limited
Canadian Express Company 
Can. Fairbanks Morse Co., 

Limited
Can. (ieneral Electric Com- 

pa ny
Canadian Haryis-Chni*11 ers, 

Limited
Canadian Northern Railway 
Canadian Pacific Railway 
Canadian Pneumatic Tool 
Canadian Spool Company 
Canadian Steel Foundries. 

Limited
Canadian Tube & Iron Co., 

Limited
Canadian Vickers Limited 
Campbell Mfg. Company, 

Limited

Campbell. McLaurin Lumber 
Co., Ltd

Carter White Lead Company 
Cassidys Limited 

-Castle Blend Tea Co., Li­
mited

CatcJlj.C. IL, Limited 
Caver hill, Learmont & Co.
( kaput L. <& Fils, Limitée 
Chescbrdugh Mfg. Company 
Christie Brown & Company 
Christie Clothing Co., Limited 
City Hall Employes (tous 

départements )
Clark, Win.j Limited 
duett, Peabody * & Co., Inc. 
Commercial Union Ass. Co., 

limited
Coghlm, B. J. Co., Limited 
( omnibus Rubber Company 

. Cot&eiL Limited r u 
Caron Bros. ~
Crédit Foncier Franc*^Ca­

nadien
Crown Trust Company 
Crown Laundry Company 
Charbonneau A Deguise. 
D’AlImrd Mfg. Gohipanÿ 
Daly & Morin •
Pa oust, Lalonde & Co.. Li­

mited
Purling Bros., Limited 
Wto. Davies Company, Li­

mited V ’ C V .
Davies Irwin Limited 
Davis & I^awrence Company 
Davis & Sons, S.
Davidson, Thbs. Mfg. Co.,

. limited
Dawson, W.. V., limited 
Debenbam s i Cana da ) Lim i- 

ter] .
Deshar,its Printing Co., Ltd 
Dominion Box & Pkge Co., 

Limited
Dominion' Bridge Co., Limi­

ted
Dominion Copper Products Co., 

Limited
Dominion Glass f Company, 

Limited
Dom. Gresham Guarantee A 

Casualty Co.
Dominion Textile Co., Limited 
Dominion Transport Co., 

Limited
Dominion Lamp Co.. Limited 

Dominion Wire Rope Co., 
Limited

Douglas Bros. Co., Limited 
Drummond McCall & Co., 

Limited
Dufresne Sc lx>cks, Limited 
Duncan, The John D. Co., 

Limited
Duncan, J. \V., Limited 
Dunn. Win. H., Limited 
Dupuis Frères, Limitée 
Eagle Publishing Company 

(The)
Eagle Shoe Company 
Eastern Trust Company, 

Limited
Eaton T. Company, Limited 
Edmond Eaves, Limiten 
Electrical Equipment Co., 

Limited
Efnployèrs liability Ass’n. 
Esplin, G. & J.
Evans Co.,. Limited, Fred. W. 
Evcleigh, J. & Co., Limited 
Fairbanks, N. K. Co., Limited 

(The)
Fashion Craft Mfg. Co., 

Limited
Federated Press, Limited 
Finley, Smith & Co.
Fisher. Mark & Co.
Fraser, Brace & Company 
Freedman Company ( The) 
Foote, S. B. Co., Limited 
Foss, Geo. F. Machinery Com­

pany
Frontenac Breweries, Ltd 
Frosst, Chas. E. & Company 
Frothinghnm & Workman, 

Limited
Farrel, Bélisle & Company, 

Limited
Gagnon, Lachapelle Su Hébert

Gales, Geo. G. & Company 
Gardner, B. & Company 
Garth Company (The)
Gault Bros. Company, Ltd 
Gazette Printing Company 
Gilmour Bros. & Company 
Gnaedinger, L. Son &. Com­

pany
Goodwins, Limited 
Grand Trunk By System 
Great North Western Tele­

graph Co,
Greenshields, Limited 
G. A. Grier & Spns, Limited 
The Grier Timber Company 
Grothé, E. O.. Limited 
Guaranteed Pure Milk Com­

pany
Gurney. Massey Company, 

Limited
Hall, Geo., Coat Co. 6t‘ Canady 
Hamilton Company 
Hampton Mfg. Company, 

IJmited
Harbour Commissioners of 

Montreal
Harris Abattoir;, Company. , 
Harrison, Dent >
Hart Sam &. Company 
Hart & Adair Goal Company 
Henderson, John & Compati y 
Hepbunrii Bros., Limited 
Herald Company, Limited 
Holland Varnish Company, 

Limited
Holland Sc Son. G. A. ‘
Hudon Sc Orsali 
Hudon, Hébert Sc Compagnie, 

Limitée
Hudson Bay Knitting Co., 

Limited .
Hudson Bay Company 
Hyde Engineering Works 
Hydraulic Machinery Co., 

Limited ,
Imperial Oil Company, 

Limited
Imperial Tobacco Company 
International Harvester Com­

pany
Ivey, John D. Co., Limited 
R. C. Jamieson Sc Co., Li­

mited
Jenkins Bros , Limited 
Johnson, C. H. Sc Sons, Li­

mited
Just Motors. Limited 
Kearney Bros.
Kellert, H. & Sons 
King. Warden. Limited 
La Duchesse Shoe Company, 

Begd
Lake of the W oods Milling’ 

Company.
Lamontagne, Limited 
L i Patrie
Laporte, Martin, Limiféfc 
Leonard Fisheries. Limited 
Lévesque & Rihfret, Umite.d 
Levinson, S. Son Sc Company 
Lewis Bros., Limited 
Linde Canadian Refrlgerhtion 

r Co. ^ %
Lindsay, C. WV Limited' * ' 
Liquid Air Society 
Lovell Sc Christmas,})Limited 
Lowney, The Walter Com­

pany
Lyall, P. Sc Sons Construction 

Co.. Ltd
Lyman-Knox Company, Li­

mited
Lymans, Limited 
Lymburner. Limited 
Mappin A Webb Co., Untiled 
Marconi Wireless Telegraph 

Co.
Martin Frères & Cie, Limitée 
Martin. P. P. A. Co., Limited 
Martin-Senour Company 

Limited
Mason, Gordon Sc (company 
Mason Regulator & Engineer­

ing Co., Ltd
Massey-Harris Co., Limited 
Matthews, Blackwell. Limited 
Meyer, Tpomas & Co (The) 
Mel drum Bros.
Metal Shingle Sc Siding Co., 

Limited

Michaud ScoVil, Umited 
Milleh,’John A Son, Limited 
Miller Bros. & Sons, Limited 
Miner Rubber Company, 

Limited
Mitchell. Robert Company 

Limited
Modern Tool Co., Limited 

(The)
Montreal Abattoir Co., Limi­

ted
Montreal Biscuit Company 
Montreal Financial Times 

Pub. Co.
Montreal Light, Heat & Power 

Co.
Montreal Lithographing Co., 

Limited
Montreal Locomotive Works, 

Limited
Montreal News Company, 

Limited
Montreal Star Pub. Company 
Montreal Stock Yards 
Montreal Tramways Company 
Montreal Trust Company 
Mont re u 1 W« rcbou s in g ( om - 

pany
Morgan, Henry & Co., Li­

mited
Mount Rbytal Milling Mfg. Co. 
Muir. Jas. Company (The) 
Munderloh Sc Company, T.i- 

mited
Murphy, John Company, 

Limited
Muser Bros. (Canada), Li­

mited
Montreal Shirt Sc Overall 

Company
McArthur, Alex. Company 
McArthur, Colin & Company 
ArVArthur. Irwin Company 
McClary Mfg. Company 
McComber, Limited 
McDougall, John, Caledonian 

Iron Works
McEwan, Camefon Wait, Li­

mited
McFarlane, R. Sc Co., Limited 
McFiirlane Shoe Company, 

Umjted
McFarlane Son & Hodgson, 

Limited
McIntyre Son <fe Co., Limited 
McKjm. A., Limited 
McLaren. J. C. Belting Co., 

Limited
McLaurin Lumber Co., Li­

mited
McLmnau Liimber Company 
National Acme Company 

(The)
National Breweries Co., Li­

mited:
Nationql Rubber Co. of Ca­

nada
National Trust Company 
Nicholas Chemical Co., Limi­

ted
New Zealand Shipping Co., 

Limited
Northern Electric Company, 

Limited
Norwich Union Fire lusuran- 

- ce Go.
Nova Scotia Steel Sc Coal 

v » . Company
Ogilvie Flour Mills C 

(The)
Orkin, J. M. Sc Co.
Pacific Cable Board 
Packard Sc Company, 

ted
Palmers, Limited 
Peck, John W. & Co.,

ted
Peck Rolling Mills, Limited 
Phillips, Eugene F., Elec.

Works, Limited 
Phoenix Assurance Company. 

Limited
Racine, Alp.. Limited 
Ramsay, A. Son Sc Company 
Rattray,’ J. Sc G., Limited 
Redmond Company, Limited 

(The)
Reed Sc Co., Limited, Geo. \V. 
Reford, Robert Company 

Limited

company

TJmi-

T.imi-

Rcgal Press, Limited (Tiie)
Rena Footwear Co., Limited 
Réviilon Frères Trading Co., 

Limited
Riordon Pulp Sc Paper1 Co., 

Limited
Robertson, The Jas. Go., Li~ 

mited
Robertson 'Co. of Canada, Li­

mited, Tbe J. T.
Robertson & Co., Thos. . 
Robinson, Mr. Jus* . J'
Rolland Paper Co., Limited 

(The)
Rose. & Laflainme, Limited 
Ross & Sons, P. S.
Royal Exchange Assurance 
Royal Institute for the Ad­

vancement of Learning 
Royal Insurance Company 
Royal Trust Company 
Rutherford, The Win. & Sou 

Co.
Sadler & Haworth 
Salada Tea Company 
Scully, W. S.
Semi-ready, Limited 
Shawinigan Electro Metals Co. 
Shawinigan Falls Hotel (com­

pany
Shawinigan Falls Terminal 

Ry
Shawinigan Water Sc Power 

Co.
Sherwin-Williams Co., Limi­

ted
Shearer Co., Limited, The 

James
Shedden Forwarding Company 
Sheet Metal Products Co., of 

Canada, Ltd
Simonds Canada Saw Co.,

Limited $
Slater Shoe Company 
Slater, Geo. A., Limited 
Small Company, Limited, E. A. 
Smardon Shoe Company, Li­

mited
Smith. Patterson Co., Limi­

ted (The)
Society Brand Clothes, lihii- 

ted
Southern Canada Power Com­

pany
Southam Press, Limited 
Sun Life Assurance Co., of 

Canada
Spartan Machine Co., Limited 
Standard Chemical Iron Sc Lbr. 

Co.
Standard Steel Co., Ltd 
Star Shoe, Limited 
Starke1; Seybold, Limited 
Steel Co; of Caliada, Ltd *' 
SlraclTan,. James, Limited . 
st. James (Tub ■
St. Lawrence bridge Company 
St. Lawrence Flour Mills 
Si. 1 .a wren re Iron Foundry, 

Limited
Sf. lawrence Sugar Refine­

ries
Terminal Warehouse, Regd 
Tetra nil Shoe Mfg. Co., Ltd. 
Thomson, Fred Co.. Ltd*,
Tooke, R. J., Limited 
Tooke BrojC., Limited 
United Shoe Machinery Co., of 

Canada
Verret, Stewart Sc Co., Ltd 
Vinu Frères
Vineberg, IT. & Co.. Ltd 
Vyse, Sons A Co., Limited 
Watson, Foster Co. (The) 
Watson, John &- Son, of Mont­

real. Limited 
Way land Shoe, Limited 
Webster Sons, Limited 
Weekly Witness 
Wcner, Samuel Sc Co., Ltd 
Westmount I 'm ployé es 
Whittall, R. Can. Company 
Wild, Hugo
Willis Faber Company 
Williams Mfg. Co., Limited 
Williams-Thomas, Limited 
Wilson, Lawrence A. Co., Li­

mited
Wilson, J, C., Limited

Comité des employés--EMPRUNT DE LA VICTOIRE—1918
Chambre 705, Immeuble Eastern Townships Bank. Tél. Main 4619
Cet espace est gracieusement offert au Comité de l’Emprunt de la Victoire 1918 par les 
maisons suivantes :—

Dominion Textile Co. Limited 
Montreal Cottons Limited 
Canadian Converters Co. Limited,, 
Regent Knitting Mills Limited

Hampton Manufacturing Co. Limited 
Canadian Cottons Limited j 

Wabasso Cottons Limited.
Tooke Bros. Limited

Belding Paul Corticelli Limited
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FAITS DltERS

LES MORTS 
SOUDAINES

TROIS PERSONNES) SONT OECE- 
DEES SUBITEMENT HIER, VIC­
TIMES probabi:es»de synco­
pes. — LEURSEWPS ONT ETE 
TRANSPORTES A LA MORGUE 

t OU E CORONERtiENQUETERA.

TnÀs «personnes sont intort es de 
ce que l’on croit ètre»des syncopes, 
hier, dtane la journée.

Ernetst Leriche. 3S ans. 52-ouest, 
rue Ontario, a été trouvé inanimé 
dans son lit. Frank MSHer. 52 ans, 
s’est affaissé pendamt qu’il travail­
lait dans les usines de la "Canada 
Car and Woundry Ca.”, village Tur­
cot, et est mort avant que le méde­
cin arrivât;. Il demeutnait à Ville St- 
Pierre.

Le troisième décès lest celui d’un 
nommé John Kelly, 46 ans. de 
North Bay, Ontario, cfe passage en 
notre ville, qui a été, trouvé sans 
vie dans sa chambre d'hôtel.

Les trois corps ont été transpor­
tés à la morgue où urne enquête se­
ra tenue.

INCENDIE”TOT MAITRISE.

La fabrique de cigares L. O. Oro- 
thé, 1234 avenue Henri-Julien, a su­
bi des douimiages assez considéra­
bles par le .feu, hier après-midi.

Les flammes commencèrent au 
rez-de-chaus't&ée et se communi­
quaient aux étages supérieurs quand 
les pompiers: arrivèrent. Ils purent

Vite maîtriser l’incendie.
Il y avait 64 jeunes filles qui tra­

vaillaient sur le 3e plancher, lors­
que le feu s’est déclaré. Elles sorti­
rent en bon ordre et environ une 
heure après cet incident elles pu­
rent retourner à l’ouvrage sans être 
trop incommodées par la fumée.

L’on croit que c'est un moteur 
électrique en mauvais état qui est 
la cause de l’incendie.
COMMENT EST-IL MORT?

Le corps d’un nommé Joseph 
Montpetit. 35 ans. 429 rue Work­
man, a été trouvé à l’angle des rues 
Mullins et Charlevoix, hier soir, et 
transporté à la morgue pour en­
quête.

A ce dernier endroit et à la Sûre­
té, J’on n'a pu nous donner aucun 
renseignement sur les causes de la 
mort de cet homme. Cependant il 
est permis de croire qu’il a été élec­
trocuté, car son corps était tout à 
fait rigide.

FRAPPE PAR UN CAMION.
Sam Ha.chvetz, 50 ans. 295 rue 

Saint-Urbain, a été frappé par un 
camion-automobile, hier après-mi­
di, à l’angle des rues McGill et St- 
Paul. Il a été admis à l'hôpital 
Royal-Victoria où l’on s’est aperçu 
qu’il portait une large blessure au 
cuir chevelu.

TOMBE D’UN TRAMWAY.
Alexandre Gagné, 66 ans, 15 rue; 

Drolet, est tombé d’un tramway en 
marche, hier, à l’angle des rues 
Amherat et Demontigny, et s’est; 
fracturé une jambe, fl a été trans-! 
porté à l’hôpital Général où l’on nci 
croit pas son état critique.
LACHE FUYARD.

Un accident d’automobile qui au­
rait pu avoir des suites plus graves, 
est survenu, hier soir, vers les 8 
heures, à l’angle des rues Marie-

Anne et Drolet.
Une Winton-Six, dans laquelle se 

trouvaient M. Papineau, gardien du 
bain Lévesque, et quatre infirmiè­
res, montait la rue Drolet à une al­
lure modérée quand elle fat frap­
pée par une Ford qui s’en venait 
sur une grande vitesse, rue Marie- 
Anne.

Le choc fut si fort que l’automo- 
bik de M. Papineau tourna sur le 
côté, projetant ses occupants sur le 
sol. L’une des infirmières demeura 
sans connaissance.

La Ford, qui n’était presque pas 
endommagée, continua sa route 
comme si rien n’était.

Cependant M. Papineau eut la 
présence d’esprit de prendre le No 
de l’auto en fuite, et une plainte 
sera logée aujourd’hui contre le 
propriétaire de la machine.
BROYE A MORT.

Un employé du Grand-Tronc, du 
nom de Dufort, était à accoupler 
des wagons, hier, dans les cours 
de la compagnie à la Pointe Saint- 
Charles, quand il fut écrasé à mort 
entre les deux. Son corps est à la 
morgue.
charlësYêfüsë^

_ _ DE SIGNER
Copenhague, 6. — Une dépêche de 

Vienne transmise au "Tageblatt” de 
Berlin, annonce que l’Empereur 
Charles a trouvé que les conditions 
de l’armistice accordée par les Alliés 
étaient tellement accablantes, qu’il 
les a considérées déshonorables et a 
refusé de les signer. L’Empereur a 
déclaré qu’il désirait ne plus exercer 
son autorité comme commandant 
suprême de l’armée. Les conditions 
ont été finalement signées par le feld 
maréchal von Straussenberg, le chef 
d’état-major.

La dépêche nie les rumeurs que 
l’Empereur avait abdiqué et avait 
l’intention de s’en aller en Suisse.

KAROLYI SE
REND A PADOUE

Amsterdam, 6.—Le comte Michael 
Karolyi et plusieurs autres membres1 
du conseil natiohal des soldats et 

1 des ouvriers, partiront bientôt pour 
Padoue pour l’ouverture des discus­

sions des propositions de paix qui 
! doivent se faire avec le général Diaz, 
commandant en chef des armées 

j italiennes. Cette nouvelle a été com- 
imuniquée de Budapest.

MORT PE CÉSAR RITZ
”

New-York, 6. — M. César Ritz, qui 
a donné son nom à un système d’hô- 

| tels en Europe, aux Etats-Unis, et au 
Canada, qui portént son nom, vient 
de mourir à Lucerne, Suisse. Il na­
quit en Suisse, il y a 70 ans. Il était 
propriétaires des Ritz de Londres, 
de Paris, de Madrid, de Nesv-York, 
de Budapest; il était ex-propriétaire 

j de l’hôtel du même nom à Montréal, 
j Son épouse lui survit, ainsi qu’un 
I fils, soldat dans l’armée américaine.

UN NOUVEAU
SOU CANADIEN

Ottawa, 6. — Le squ canadien sera 
bientôt changé de forme, dit-on, 
dans les cercles bien informés. Le 
sou actuel, bien que le dessin en soit 
excellent, est trop gros pour porter 
dans les goussets et il a été décidé 
de le faire plus petit. Le nouveau 
sou sera de la forme d’un dix sous 
actuel, mais sera cependant plus 
épais.

i

,-V; IV/.M, f

SI L’ALLEMAGNE 
ACCEPTE...

Avant que ceci ne soit imprimé l’Allemagne peut avoir 
accepté les conditions d’armistice des Alliés.

Mais cela ne signifierait pas que l’Emprunt de la Victoire 
ne serait pas nécessaire. » .

y,,..’ •

Le Canada aura encore besoin de l’Emprunt de la Victoire 
lorsque la lutte cessera» tout comme il a eu besoin de l’argent 
pour poursuivre la guerre.

Après la cessation des hostilités il en coûtera des centaines 
de millions de dollars pour entretenir les soldats canadiens jus­
qu’à leur démobilisation.

Il se peut que le Canada ait à maintenir sa quote-part de 
L , troupes dans le territoire ennemi occupé. ^

Le Canada aura à effectuer le transport de son armée pour 
la ramener au pays.

Pendant quelque temps à venir le Canada devra continuer 
> À financer la fourniture des produits alimentaires délivrés à cré­

dit à la Grande-Bretagne et à ses Alliés. ?
v

"/V Guerre ou pas de guerre, le Canada doit continuer à finan­
cer son programme de construction des navires, destinés à rem- 

i placer le tonnage perdu ainsi qu’à établir et maintenir son rang 
,, dans le commerce mondial des transports maritimes.

' , f Uj ». a . •*.■î »

Tout ceci devra être financé au moyen de l’Emprunt de la 
Victoire 1918.

Et ainsi, que l’Allemagne accepte ou non les conditions 
des Alliés, l’Emprunt de la Victoire 1918, devrait être souscrit et 
plus que souscrit.

Rien moins que cela ne rendra le Canada capable de par­
faire son effort pour la guerre et de maintenir sa prospérité agri­
cole et industrielle.

f Et puis, souvenez-vous-en, c’est peut-être votre dernière
chance d’acheter des obligations du gouvernement canadien rap­
portant cinq et demi pour cent d’intérêt.

C’EST POURQUOI ACHETEZ DES 0BLI6ATI0NS DE 
U VICTOIRE, ACHETEZ-EN DAVANTAGE, ENCORE

DAVANTAGE

»
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LA GUERRE

POUR ÉVITER
LA DÉROUTE
• . ■—

SUR UN FRONT DE SOIXANTE- 
QUINZE MILLES ENTRE L'AIS­
NE ET LESCAUT. L’ENNEMI 
RECULE DEVANT LES ALLIES 
DONT IL CHERCHE A AMOIN­
DRIR LES COUPS.

(Service de la Prease Associé?*.'

Paris, 6. — t’enneini recule sans 
répit vers les frontières occidenta­
les, afin d’éviter une déroute com­
plète; sur une étendue de soixante- 
quinze milles, entre l’Aisne et i’Es 
caut, les armées de Foch frappent à 
coups redoublés spr les troupes al­
lemandes démoralisées, qui ne peu­
vent plus résister efficacement.

Les soldats anglais et belges ont 
pénétré profondément dans le ter 
ritoire envahi et détenu par leurs 
adversaires depuis trois ans. Iis 
ont franchi la frontière franco-bel­
ge entre Valanciennes et Bavay et 
se sont approchés jusqu’à huit mil­
les à l’ouest de la forteresse de 
Maubeuge. Egalement, ils ont oc­
cupé La Forêt Normale et se trou­
vent à deux milles de Bavay.

La ligne s’étend maintenant de 
Maroilles jusqu’à la lisière occiden­
tale de la foret Nouvron, deux anil 
les à l’est «le Guise, et deux milles 
au sud de Marie, puis passe le long 
de la Serre jusqu’à la rivière Cler 
mont et ensuite se dirige en ligne 
droite vers Château Poreien. A 
cause de la mauvaise température, 
la poursuite alliée a peritu contact 
avec le principal corps d’armée de 
l'ennemi.

Eu face des attaques impétueuses 
des Français, la retraite allemande 
se précipite entre le canal de la 
Sambre et l’Argonne; elle s’est ac­
célérée au cours de la journée, at 
teignant à certains endroits une 
profondeur de dix kilomètres. Les 
troupes victorieuses se sont empa­
rées des villes de Guise et de 
Marie et une section importante du 
chemin entre Marie et Mont Cornet;

! elles ont fait quatre mille prison­
niers.

Les soldats de Foch ont atteint 
les villages de Barzy, d’Esqueharies, 
Lavaqueresse, Grapillÿ, Malzy, Ho- 
mery, Wiege-Faty et Colonfay, 
Saint-Richaumont et Housset. Dansi 
ces villages réoccupés ils ont libé-' 
ré plusieurs centaines de. civils. 
Plus à droite, ils tiennent le che 
min Neuville-Housset, Marie ét le 
Marie-Mont Cornet, jusqu’à l’est de 
Neuveile-Bosmot, Ebouleau, Bussy 
les-Pierrepont et Dizy-le-Gros. '

Dans la région au nord-ouest de 
Château Poreien la vive bataille 

! des derniers jours a déterminé un 
recul général de la part des Aille 
mands. La ligne passe par le nord 

! de Waleppe à Honnogne et par 
! l’ouest de Chaudion StT'ergeux.
| Herpy, Conde-les-Herpy et Château 
I Poreien sont tombés entre leurs 
j mains. Ils ont établi un pied à 
1 terre sur les hauteurs à l’ouest du 
I chemin situé entre Seraineourt et 
jEcly. Quelques-uns des régiments 
! ont réussi à traverser l’Aisne près 
: de Nanteuil.

Dans TArgonne, les troupes ont 
traversé par surprise le canal de 
l’Ardenne et l’Aisne près de Mont 
gon et de Le Chesnc. Ces deux 
villes ont été considérablement dé 
passées ainsi que les faubourgs du 
bois Mont Dieu.

Les troupes alliées ont commen­
cé le siège de la ville de Garni, 

î Cette ville a déjà été cernée sur 
! trois côtés. La reine de Belgique 
‘ et des centaines de ses sujets non 
combattants ont été témoins de 
l’assaut de cette ville. L.es troupes 

1 belges, françaises et anglaises s’é­
taient déjà avancées dans les fau­
bourgs à l’est de la ville. Elles ont 
rencontré bien peu d’opposition, 
ce qui indiquerait que l’ennemi au­
rait en partie évacué cette ville.

L’armée américaine a lancé une 
formidable attaque de l’autre côté 
de la Meuse. La résistance de l’en- 
némi a été brisée et les Américains 
s'avancent sur Stenay, dans la di­
rection du nord.

L’ennemi est en pleine retraite 
dans la direction du nord. L’enne­
mi a offert bien peu d’opposition 
et les chemins sont remplis d’enne­
mis en ftiite.

La tâche de construire des ponts 
flottants sur la Meuse a été entre­
prise immédiatement à la tombée 
de la nuit. Le corps du génie a ac­
compli ce travail sous le feu de 
l’artillerie et des mitrailleurs enne­
mis. I>es Américains ont réussi à 
construire quatre ponts flottants à 
un endroit situé à environ deux ki­
lomètres à l’est de Brieulles, mais 
ils en ont perdu un sous le feu de 
l’artillerie quand la première bri­
gade a commencé à franchir la ri­
vière. Tout de même, sur les trois 
autres ponts, un grand nombre de 
régiments ont traversé pour se ras­
sembler fur la rive gauche.

Un grand nombre de villes ont 
été reprises par les troupes alliées 
dans la zone même du combat, plu­
sieurs milliers d’Allemands ont été 
faits prisonniers, un grand nombre 
de canons et d’énormes quantités 
de matériel ont été capturés. De 
plus, l’ennemi a souffert des pertes 
terribles en soldats tués ou blessés.

Si l'on Juge de la situation d’a­
près la carte militaire, l’offensive 
touche a sa fin. 1/38 Allemands 
commencent à réaliser que Ja ma­
chine militaire de Foch est mai- 
tresse de la machine militaire alle­
mande. Par conséquent, ils aban­
donnent partout le terrain, préser­
vant leur ligne de frontière pour 
prévenir un écroulement complet.

GOUVERNEUR
DE LA PALESTINE

Londres, 6. — Le colonel A. É. 
Stanton, qui a fait du service dans 
Ja campagne d’Egypte cl qui fut gou­
verneur de Khartoum huit années, 
vient d’être nommé gouverneur de la 
Palestine du nord. Il fut secrétaire 
militaire du duc de Connaught, et 
occupait depuis le po«u (U mlnUtrê 
des pertsînrts.

Valeurs spéciales 
pour les enfants
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| SOYEZ PRETS |
46 % A|i
♦ Prenez garde à la réaction financière
ti qui suivra l’ère de prospérité actuelle. Le V 
î meilleur moyen de la prévenir est de J 
^ pratiquer l’économie dès maintenant en
♦ achetant des £
ï BONS DE LA VICTOIRE. !
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Chaussures dPenfants à 
prix de sacrifice

1.95

120 paires de bottines 
pour fillettes .cuir ver­
ni, veau mat ou che­
vreau, semelle légère ou 
pesante, style lacé ou 
boutonné, forme large 
confortable. Pointures :
11 à 2. Val. jusqu’à 5.00.
Prix spécial 
pour^Pudi. .

B O T T I NES D’EN 
FANTS, veau mat ou 
chevreau, style lacé ou bou­
tonné. bout rapporté, semel­
le légère ou pesante. Pointu­
res 8 à 30%. Val. jusqu'à 
3.50. Prix spécial 4 ije
pour jeudi................ I ■H'v
SPECIAL TANT QUE LE 

LOT DURERA
105 pu 1res de bottines d’en­

fants, cuir verni, chevreau 
ou veau mat, noires ou avec 
tige en couleur. Pointures 3 
à 7^. Valeurs jusqu’à 2.75 
Tant qu’il y en aura 1.29

Au premier.

100 paires de, pantoufles 
pour garçonnets, tweed fon­
cé, semelles de ciiir. Qft 
Pointures 11 à 2.. .. «wO 

300 paires de bottines pour 
garçons et garçonnets, venu 
fendu. Style, lacé ou bouton­
né, forme large et très con­
fortable. Pointures pour gar­
çons, 1 à 5. Valeur O AO 
3.00 pour.................... WmuKQ

Pointures pour garçonnets, 
11 à 13. Valeur ^ J gg

An rez-de-chanssée.
2.50 pour.

BAS D’ENFANTS
Bas en cachemire noir ii cèles 

fines, pour dames et enfants. 
Grandeurs 8?» a 10. Sp*- QQ

Bas Worsted h côtes larges, pour 
.lames et enfants, qualité pure 
laine, pointures S’A 0 10. QO
Spécial..   a09

Bas en cachemire, h côtes fines, 
pour enfants, en blanc et OA 
noir seulement. Spécial.. «Cm 

Bas Worsted à côtes larges, pour 
enfants, en noir seulement, poin­
tures 6% à 10. Spécial., ^0

Bas en coton fini cachemire, à côtes larges et fines, pour 
enfants, en noir seulement. Pointures ô à SV*. Spé-

Ad rez-dc-chans,ée.

Sous-vêtements GANTS
SOUS - VETEMENTS 

laine écossaise, pesan­
teur moyenne, pour gar­
çons, grandeurs 22 à 32. 
Rég. .98. Très Q 
spécial .. .. «T157

BLOUSES en fil, per­
cale, tissus^très forts, à 
rayures de couleur, avec 
ou sans collet. Pointures 
12 à 14. Régulier .89.
Très spécial.. .69

Au rez-de-chaussée.

Gants cape tan, garantis, 
pour enfants. Poin- 4 «JQ 
turcs 0(10 à O.Sipécial I «Ow 

Gants en tricot pure laine, 
pour enfants, avec poignets 
par côtes, en rouge, gris, 
brun, marine, noir et blanc. 
Pointures 1 à fi. Spé- isn
cial...................................  ■DvP

Gants én laine, fini wors­
ted, en gris et bruyère, un 
bouton-pression, avec bordu­
re en cuir. Spécial.. g g

Gants en rhamnisette pour 
enfants, en tan, gris, naturel 
et blanc. Spécial.. .. gg

An rez-de-chaussée.

PALETOTS D’HIVER
PALETOTS D’HIVER pour gar­

çons de 3 à 8 ans. Nouveau modèle 
avec ceinture. En frise gris ou brun 
foncé, en chinchilla bleu (■ OC
marin..................................9 a 57*3

PALETOTS D’HIVER pour gar­
çonnets de 9 à 12 ans, genre Ulster, 
collet convertible, grande ceinture. 
En cheviot gris foncé, en chinchilla 
bleu marin et gris fon- £ j Q5

PALETOTS b’HIVER pour jeunes 
gens de 14 à 18 ans. Genre Ulster, 
collet convertible, grende ceinture. 
En tweed mélangé, en 4 A OC 
frise gris foncé.. ..

Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
LICENCE DE 1-A COMMISSION DES VIVRES nu CANADA 

■ No 8-678.
Téléphonez Totre commande ce noir, avant 10 heure». 
Appelez EST 8000.

Orge mondé, Ihs.. .25
Meilleur riz Patna, 2 li­

vres............................................. 25
Pois jaunes pour bouillir,

2 Ibs........................................... ..
Farine de. blé d'Inde jau­

ne, 4 Ibs.................................... 27
Fèves blanches, la lh.. .15 
Lentilles vertes, la lh.. .,'10 
Beurre de pislache, lh .20 
Pruneaux de Californie, la

lbi.-....................................  -. .1»
Mgues pour cuire, 1b.. .25 
Poires ou pèches dans le

sirop, bte................................... 25
Moutarde préparée McLo

ren, 3 verres.......................... 28
Homard, marque Beaver,

boHf.............. ..................... 25, .05
Crevettes fraîches, la bot­

te ........................................... .
Bomnn Meal, gros pan. .25
Riz. moulu, 1b.......................15
A to cas, pinte....................... I25
Oranges de la Jamaïque,

la douzaine.......................... ,;)(j
Gros citrons jutèiix,' la

douzaine.............................. ..
Pamplemousses, 2 pour 25 
Cerises Maraschino rouge».

noue...................................... 25 .35
Cerises Maraschino vertesbalte............................... 25 y,
Pouding de Noël .le Cl’a.l,

SPECIAUX DU MERCREDI 
SOIR PAR TELEPHONE,

6 A 10 HEURES, 
burine de blé d’In­

de, 4 Ibs........................
Cacao Fry, boite %

1b..................................... 7
Prunes Lombard Tcg.

.18, 2 pour............. ab ■
Avec commande d’épicerie.

.25

.20

.27
spéciaux pour jeudi
I h In a In mêlasse c*t au 

raisin. Rég. .40 pour JJQ

Confiture Banner, 
régulier .75 pour..

Avec commande.

Meilleur surre cristallisé, 
quantité limitée, 1» U- 4 n
vfe........................... .1U

Avec commande.

.69

Aspcfgcs blanches de Cali­
fornie, la boite............2» et .23

Dattes de table pan. .. /27 
l igues de table, bte.. .20
Verre............................. m. .55
Bnlsin -pépiné. 2 pnq. >28 
Hnlsin sans noynu, pan. .17 
Corinthe notto.veé, paq. .23 
Bmsln Sultana blanchi, le

pnq...............
Marmelade ............25
.....1..1.:,.un aux oranges 

Lindner, chaudière île 4 li­
vres............................................. ..

Confitures pures Wagstaf- 
fe aux fraises, gmlelles noi­
res, jarre 1 lh.........................35

Chaudière 4 Ihs. , 110
Confitures phres Wagstaf- 

fe aux framboises ou ceri­
ses, Jarrr 1 lh............. 5,1

Chaudière 4 Ibs.............1.1b
Poudrr aux oeufs fielèg 

P*3y, • • dO, .25, .50
Petits pois de jardin, la

boite..................... .... ## ^
La douzaine.. . ! " )>U70 
Tomates nouvellement em­

paquetées, le botte.. .. (g

le

raiding de Noël lie Clark, 
Caisup dé Clark, la bouteil-

te

la» douzaine .1.98

.Spaghetti Clark, in boite 

Boeuf haché Clark, la bol-
•............ . y
Soupes Clark, 2 boites ^5
sei de table, sac.............«7
Poivre blanc, lh................. 15
Moutarde moulue, ib nb 

LEGUMES
Gros oignons rouges, 5 11.

vres............................^ ’ j.
Betterave», carottes, 4 'll'.

V fv S ,1 ,, , # tJ t t ' ' 4A
Navets de Québec, ,2 Ihs !l2 
I «taies des Montagnes Ver­

tes, garanties de nreniière Tuallté, sac 90 Ihs. "’TÎSmo

Au «aui-aal.

ia» t. *'E MACJ'*8,N WJ PEUPLR 
447.44» rue Ste-C.th.rlu. E.t, coin. St-André et Sl-t’liel... k 
t. N. Dupuis, Président. a T n * J*rl«tephe.

*■». Dupala, Vlee-présldint**'
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